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AVANT-PROPOS. 



TA n r que les Rois demanderont 
aux Peuples des Droits que leurs 
fonds ne produifent point, & que l'iai- 
polition ne s'en fera pas fuivant le rap- 
port de leur Terre, ou autre Revenu , 
mais au gré des Gens qui ont leurs 
VÛCS & leurs intérêts , il te commettra 
des injuftkes , dont le Roi Si le Peuple 
Te reflemiront fi vivement ; que fuivant 
l'abondance des années , le Roi courra 
rifque d'attendre long-tèras le Paye- 
ment de fes Droits , même d'en perdre 
la plus grande partie, & le Peuple d'ê- 
tre réduit à l'extrémité. 

Demander à un; ParoiiTc dix mille 
livres de Tailks , & en laifi'er la Répar- 
tition à Gens qui ne fuivent que leurs 
vues , leur caprice, leur intérêt ou leur 
haine , comme il fe pratique aujour. 
d hui , eft un moyen infaillible pour la 
ruiner ; car un Payfm par le peu d'amis 
qu'il aura auprcsdes'Receveurs & Col- 
lecteurs , & fon peu de crédit dans l'in- 
tendance ou rÉle&ion , fe trouvera 
impofé pour cent livres , lorfqu'un au- 
tre qui eft beaucoup plus à fon àUe , 
Tome I. i.pxrt, A n'en 
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n'en payera fou vent pas la moitié : ce 
Payfan ne recueillant pas dans fes Ter- 
res les dix piftoles auxquelles il a été 
taxé, ci} obligé de vendre fa Récolte 
pour les acquitter ; & comme les grains , 
ainfi que les autres Marchandises , onp 
pour leur vente un tems propre , il le 
lui faut attendre, fans quoi il perd lo 
fruit de fon travail : mais le Roi dans 
cette attente tie pouvant payer fes Offi- 
ciers & Soldats, eft contraint d'ordon- 
ner la pourfuite des Payfans. Alors 
ceux qui font riches trouvent le moyen 
par des Préfens de s'exempter des pour- 
fuites, comme ils ont trouvé celui de 
s'exempter . d'une Taïlîe proportion- 
née à leur bien: mais ceux qui , faute 
de crédit, font furchargez, Se qui , loin 
de faire des préfens , ne font feulement 
pas en état de payer leur Taille , font 
accablez par les frais , & infaillible- 
ment ruinez par l'obligation où les 
Commis les mettent de vendre leurs 
Bcftiaux , Grains & Denrées, à la moi- 
tié de ce qu'ils valent. 

La ruine de ce Payfan n'en; pas le 
feul mal qui provienne de cette ImpoG- 
tîon ; les fuites font encore bien plus 
fâcheufes , parce que ce Payfan ayant - 
vendu tous fes Befliaux , fes meubles . 

fie 
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&s'étantentierementépuifé pour payer 
les dix piftoles & les frais qui lui ont 
été fairs , ne peut plus fe foutcnir l'an- 
née fuïvante , & loin de diminuer la 
cotte de la Paroilfe de deux ou trois- 
piftoles.dont il auroit dû être chargé 
filon la juftice , il n'en peut pas feule- 
ment payer une ; il faut donc rcjetter 
cette Taille "fur quelqu'autre pauvre 
malheureux . qu'elle réduit au même 
état; ce qui augmentant toutes'les an- 
nées , ne peut manquer de ruiner chaque 
Paroiffe. I 



. Le Roi, étant alors obligé de dimi- 
nuer les Tailles , met des Impôts fur 
les Marchandifes , & des Taxes fur les. 
Riches ; le Commerce cefie ; les Gens- 
aifez ne voulant pis paroître csqu'i's 
font , fe réduifent au neceffaire ; l'Ou- 
vrier ne trouvant plus l'occaGon de 
travailler , eft obligé pour vivre de vo- 
ler ou de mendier ; le Roi ne tire rien- 
de fes Impôts; les Tailles diminuées 
ne fuffifent pas aux befoins de l'Etat 
on a recours à toutes les extrêmitez; les 
uhjres les plus grandes font mifes en 
ufage ; on abandonne le Peuple à l'in- 
juftïcc & à l'avarice des Traitans ; le 
Peuple réduit à la dernière mifere , 
murmure contre fon Roi , & le RoL 
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ayant mis tout en ufage , & cpuîfé tou- 
tes reûburces , vient au même niveau 
du Peuple. Nous en avons vu le funefte 
exemple ; Si tant que les Rois exige- 
ront des Peuples des Droits qui ne font 
point en leur pouvoir, Se qu'ils per- 
mettront dans la levée des Impôts l'jn-. 
Juftïce qui s'y commet, l'Etat courra, 
lifquc de retomber dans les mêmes ex- 
trémité?. Il n'y a qu'une feule voye 
pour l'empêcher , qui eft d'engager le 
Roi à prendre les Revenus de la Terre 
en efpece ; en quoi' fe trouvera toute la 
juftice poflible , & l'aboliftement d'un, 
nombre infini d'équivoques, de Procez 
& de charges inutiles à l'Etat. S11070- 
fant qu'en nature on prene la Dix ne 
de tous les Revenus , un Payfan mala- 
de , S: qui n'a rû faire valoir fa Terre, 
ne pavera que feion que fa Terre aura- 
produit : 'il n'aura pas le malheur d'a- 
voir dépenlé beaucoup pour rétablir fa 
fanté , 6c de payer plus que fes Biens 
n'ont pû produire!; uneParoilfe , même 
un Particulier qui aura perdu une par- 
tie de fa Récolte par la Grêle, par la; - - 
Gelée ou par quelqu'autre accident , ne 
fera. plus obligé à folliùter des diminu- 
tions , à demander des vifites , & faire 
des démarches&faux frais quifurpalfent 
fou vent 
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fouvent les diminutions qu'on lui fait i 
une bonne Terre devenue mauvaiie pa-r 
fucceflion de tems faute de culture , de 
marne ou de fumier , ne payeroit la 
Dixmeque félon Ton produit: peut-il 
être rien de pius iufte ? Uit Payfan en 
donnant la dixième partie de fa Récol- 
te , a les neuf dixièmes reftans francs Se 
quittes , Si travaille avec ardeur pour 
l'augmenter» 

Un Payfan taxé pour la Taille , quoi- 
que mis a une fomme modique , n'a 
pas fouvent allez des deux tiers de fa 
Récolte pour la payer , ainfi que les 
Irais qui la fuivent, fur-tout dans les 
années abondantes que le Bled ne fe 
vend point : & comme il faut que le 
Roi foit payé , & paye fes Troupes , il 
ne peut profiter de la cherté des Grains 
dans les années ftériles, ainfi il eft tou- 
jours malheureux. 

Au contraire par mon Syftême , s'il 
a du trop , il en profite dans les années 
de difette , & fe mettant 1 fon aife par 
L'achat du néceifaire , il doit mener 
une vie heureufe. 

De plus', en ne lui demandant que 
ce qu'il eft en état de donner , il ne 
peut craindre vrai-femblablcment des 
frais qui le confommçnt, Se le Roi, 
A 5, fans 
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fans non valeur, Ce pourroït payer Tui- 
le champ, S." ne feroït plus obligé d'at- 
tendre des quatorze ou quinze mois, 
& quelquefois des cinq on iix ans. Je: 
fuis fur que tout le monde conviendra 
que cette Impofition feron la plus na- 
turelle. Si la plus judicieufe levée qu'on 
puifïe faire fur le Peuple , qu'elle pro- 
curait de grands avantages à l'Etat, 
qu'elle mettroit le Peuple à fon aife , 8: 
qu'elle aboliroït les trois quarts des 
Précez. 

J'avoue qu'en regardant en général 
l'exécution de ce Projet, on ne le trou- 
vera poilîble que dans la fpéculation , 
& 'l'on ne manquera pas de s'écrier , 
quel cahos & quel embarras dans cette 
levée ! Combien de Fermiers , de Sous- 
Fermiers , de Traitans , ne faudra-t'il 
point employer/ 1 Qu'cft-ce que chacun 
d'eux ne voudra point gagner ï Com- 
ment empêcher que les PayfansneJes 
trompent ? Qu'elles contestations ne 
naîtront point à ce fujet? Que de Com- 
mis , de Receveurs? Quel détail, & 
que d'occafions de vols & de fauffetez î 
Quelle dépenfe pour conftruire & en- 
trrnïr les Granges où il faudra mettre 
le G raiii ? Quelle dépenfe pour l'y con- . 
duïre , Je battre Se le porter âu Mar- 
ché? 
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cht'î Qui eft. ce qui achètera les Grains? 
Et fi les Fermiers ne peuvent les ven- 
dre dans les années abondantes , com- 
ment payeront-ils le Roi ? 

Le Roi payera- fU fa Maifon , fes 
Officiers, fes Soldats, toutes fes Det- 
tes & fes Rentes avec du Grain » 
Quelle idée , & quelle extraordinaire 
propofition !' 

Toutes ces réflexions font fi naturel- 
les , que dès l'inftant que je conçus le 
defïein de prop<3fer d'ttabîir la Dixme 
des Eiens de Terre en nature , je prévis 
toutes les difficultez qui en dévoient 
fuivre l'exécution : mais cette manière 
d'Impôts me parut fi jufte, fi naturels 
& fi utile , que je m'imaqinai , que fi je 
pouvois venir à bout de l'es furmonter , 
l'honneur d'avoir rendu ce fervice à 
mon Roi & à ma P<mie , me dédom- 
mageroit bien des peines & des veilles 
que j'y auroïs employées. 

Dans cette vûë , j'ai travaillé à' mon 
Syftême avec tant de foin , que je ne 
prétends feulement pas remédier à tou- 
tes les difficultez qui pOLirroient arri- 
ver dans levée de cette Dixme , mais 
même la rendre fi facile , qu'il n'y au- 
ra perfonne fur mes Mémoires, qui ne 
la puiffe exécuter, 

STSTE- 
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S T S T E M E. 

J 'Etablirai d'abord une Dixme de 
tous lts fruits de la Terre générale- 
ment quelconques , & fans exception ; 
cette Dixme fera permanente au Dixiè- 
me de tous les Revenus, parce que Us 
neuf dixièmes qui refteront leront futtl- 
fans pour nourrir feurs Maîtres , & que 
la Dixme fuffira pour payer la plus 
grande partie des dépenfes de l'Etat: 
elle fera permanente pour afiurer le fort 
des Peuples, & ne leur laiffer plus d'in- 
quiétude , qui eft un point cfienticl ï 
leur félicité. 

Pour faire la levée de cette Impotaion 
qui fera dorénavant la feule dans le 
Royaume , il eft de la grandeur de Sa 
Majesté' de ne point entrer dans tous 
les détails & difcufCons dont il faudrait 
néceflàirement qu'elle s'embarràfsât ; 
c'efi- pourquoi il me femble qu'il ferait 
à propos que le Roi fe déchargeât de ce 
foin , en l'abandonnant à une Compa- 
gnie.qui comme fes Fermiers Généraux, 
mais fous le titre de Compagnie du 
Commerce , s'engagerait à exécuter 
-tout ce qui a été dit ci-devant , & don- 

nproïL 



Digitized by Google 



ncroir au Roi une fomme fixe , paya- 
ble d'avance tous les premiers jours de 
chaque mois ; laquelle ne ferait pas feu- 
lement fuffifante à entretenir la Mai- 
fon , mais beaucoup au-deiïus de toutes 
les dépenfes néceffaires & jiidicieufe» 
qu'il pourrait faire. 

Cette Compagnie pour la levée de 
cette Dlxme, & pour l'exécution de 
tout ce qui a été dit ci-deflus, entretien- 
dra dans toutes les Parties du Royaume 
une certaine' quantité dé Coramjs divi- 
fez par Brigades : chaque Brigade com- 
posée d'un Chef, & de de une Aydes ou 
Commis inférieurs , aura infptfiion 
fur dix Paroiflcs.qaerquefois plus, quel- 
quefois moins, félon la proximité des 
ParoifiV , & leur étendue. 

Les Commis feront exercer dans les 
Paroiffes de leur Départeme nt une exac- 
te Police , tant pour ce qui regarde l'in- 
térieur de chaque Village, que dans l'é- 
tendue de leur reffort , où ils feront ré- 
parer & entretenir les grands chemins , 
félon les règles & les Ordonnances de 
nos Roïs ; ils auront l'oeil aux intérêts 
de la Compagnie , feront exécuter fes 
ordres, & veilleront à la fureté publi- 
que : pour cet effet , ils feront à cheval, 
& iront tous les jours , tantôt dans un 
Village 
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Village de leur Département , tantôt 
dans un autre , fçavoir ce qui s'y pane 
& y remédier ; ils recevront les ordres, 
des Directeurs du Département dont 
îefdites Paroifles reffortiront , & feront 
muables à la volonté defdits Direâeurs. 

Chaque Direction fera de cent ou de 
cent cinquante Paroiffes plus' ou moins; 
lès Directeurs auflî changeront fuivant 
les ordres de la Compagnie, ainfi que- 
tous les autres Commis de la Campa- 
gne , félon qu'elle le trouvera convena- 
ble pour éviter une trop grande fami- 
liarité avec UsHabitans de leur Dépar- 
tement , ce qui pourroit lui porter pré- 
judice. 

Il faur obferver que la même régie 
étant établie par tout, le changement 
fréquent des Commis ne pourra être 
qu'avantageux à la Compagnie-, parce 
qu'un Commis étant une fois au fait de 
ce qui le concerne dans fon Départe- 
ment, le fera dans tous les Départemen» 
du Royaume,. 
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DB LA DIX M E DES FRUITS 
de U Terre. 

COmme les fruits de la Terre le* 
plus eflentiels & les plus nèceflài- 
res , font les Froments, Seigles , Orges, 
& Avoines , il fera établi dans toutes 
lesParoîffes du Royaume, la Coutume 
que l'on pratique avec avantage dans 
toutes les Provinces au deià de la loi- 
r£ , qui eft d'entafTcr pendant la moif- 
fon les gerbes liées les unes fur les au- 
tres l'épi en dedans en forme de pyra- 
mide , que l'on couvre avec .un cha- 
piteau fait des mêmes gerbes, en forte 
que quelque pluye qu'il falTe elles n'en .. 
font jamais en d^mmagées ; on confer- 
ve ces gerbes ainli expoféesdans la Cam- 
pagne le plus Ion? tems qu'il eft polïi- 
bie ; mais au moins pendant des deux 
ou trois mois , ce que l'on prérend de- 
voir nourrir le grain , 8c le rendre pro- 
pre à fe conferver long-tems. 

Sur ce modèle il fera" ordonné de 
faire des Plongeons dans' toutes les Pa~ 
roiffes du Royaume, chacun defquels 
fera compofé de cent gerbes de telle 
grolïeur que chacune remplilTe les liens 
ordinaires 
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.ordinaires faits de deux langueurs de 
paille de Seigle , liées l'une au bout de 
l'autre , ce qui les rendra égales dans 
toute rétcndtiëd'une Paroille : chaque 
Plongeon fera fait féparément, félon la, 
différence des Grains, c'elVà-dïre , ne 
mêlant point le Froment avec le Sei- 
gle , le Seigle avec l'Orge ou l'Avoine , 
Sec. Si la quantité de grains dans un 
morceau de terre produit plus d'un 
Plongeon , on marquera le furplus par 
dixaine , & les dix dixaines formeront 
un Plongeon entier, qui dans les an- 
nées communes , pourra contenir cinq à 
fix Septiers de Bled, Sappofant qu'un 
Plong:on foit de cent Gerbes , & que 
dans un morceau de terre il. y ait cent 
dix Gerbes , cela formera un Plongeon 
un dixième ; Ci cent vingt , un Plon- 
geon deux dixièmes ; fi cent trente , 
un Plongeon trois dixièmes ; ce qui 
augmentera toujours par dixaines. Le 
Laboureur trouvera cet avantage , que 
depuis une dixaine j ufqu'à l'autre di- 
xaine l'excédent fera pour lui fans au- 
cune diminution ; comme un Plongeon 
accompagné d'une , deux , quatre, iix , 
jufqu'à neuf Gerbes. S'il y en a dix, 
ce fera un Plongeon un dixième, & 
depuis ce dixième, jufqu'à dix-neuf, 
1 ce 
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ce fera encore pour lui : mais vingt 
formeront un fécond Dixième ; ce qui 
fera fort aifé à calculer , puifqu'il ne 
faut fçavoir compter que jufqu'à dix. 
Le même avantage fe trouvera Jorfque 
les Gerbes ne feront pas fuffifantes 
pour remplir le Plongeon : mais quand 
dans une terre la quantité de gerbes 
d'une même efpcce fera au-deflous de 
dix , on comptera comme- fî ce nombre 
étoit complet. 

Dans une même Terre appartenant 2 
une même Particulier , il fera défendu 
de faire deux Plongeons imparfaits 
fous peine de confifeation : on ne pour- 
ra en former un fécond , que le premier 
ne foitparfait. , „ . ■' j ) -. 

Cette Loi établie \ perpétuité dans 
toutes les parties du Royaume fur le 
modèle de la plupart des Provinces , 
qui, loin d'y être forcées , y trouvent 
un grand avantage, ne fouifre pas la 
moindre difficulté ; elle n'eft point gê- 
nante pour les Payfans , il n'y a poinc 
d'enfant qui ne foie capable de l'exécu- 
ter. Comme la Dixme qu'on retirera 
fournira la plus grande partie des : dc- 
penfes du Royaume , il s'agit pour la 
recueillir d'obliger chaque Propriétai- 
re de faire une jufte déclaration iie fa 
j Tomfi.z.ïart. B Récolte; 
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Récolte ; & pour éviter tes fauffete» 
qu'ils pourroïent faire , & les recon- 
noître aifément , on prendra des pré- 
cautions telles que qui que ce {bit n'ofe 
errer, non pas d'un Plongeon, mais 
même d'une gerbe de grain. Pour cet 
effet , toutes les Paroiffes du Royaume 
feront divifées à l'égard de leur Clo- 
cher en quatre parties , foit égales ou 
inégales, cela eft indiffèrent ; chacune 
de ces parties fera féparéc de l'autre 
par quelque {entier , hayes ou grand 
chemin , à la volonté du Seigneur , Cu- 
ré & Syndic du lieu. 

Les Syndics dans les Paroiffes fçau- 
ront tous lire & écrire ; ils feront choi- 
fis par les Habitans à la pluralité des 
voix i ils feront toutes les fondions de 
Procureur du Roi pour le Civil , Cri- 
minel & la Police ; ils feront exempts 
de toutes corvées, & Gens de Guerre ; 
ils régleront les tâches d'un chacun pour 
ies Ouvrages publics ; ils taxeront cha- 
que Feu pour la nour-riture & remoritè 
de la Cavalerie i ils prefideront dans les 
Affemblées de Paroiffes ; ils auront les 
premiers honneurs , pas & rangs, par 
-tout ; leur témoignage feul fera fuffi- 
fant, dans les déclarations & dénoncia- 
tions i ils feront obligez de fe trouver 
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aux vifites générales de la Paroiffè : 
comme a la vérification des Plongeons , 
à !a récoite des Fourages , à la levée des 
Vins de la Dixrae , &c. i 

Ils figneront tons les Procez-verbaux, 
de chacun defquels ils toucheront dix 
fols ; ce fera â eux que l'on envoyera 
les déclarations qu'ils diftribuëront aux 
ParoiffienS , moyennant trois deniers,, 
pour chacune, dont ils auront le tiers ; 
on leur adreffera auffi les aflignations 
des Commis de la Brigade, qu'ils fe- 
ront tenir aux Habitans ; ils eu touche- 
cheronr cinq fols ; ils auront infpeûion 
fur les Beftiaux de leur Paroilfe ; ils en 
tiendront un état qu ils vérifieront tous 
les mois ; & nul ne pourra acheter des 
Beftiaux , qu'il ne lui remette la Quit- 
tance du Commis, où il en aura tait 
l'acquifuion : faute de quoi tous les 
Beftiaux qui fe trouveront au- delTus de 
leur Déclaration fc trouveront confif- 
quez à fon profit : il mettra le Scellé 
chez toutes les perfonne.s qui feront dé- 
cédées dans la Pareille , ô£ aura la con- 
fifeatioo des vieilles efpeces , &ç. Ce 
fera auiïi à eux que l'on adreuera les 
ordres du Roi & de la Compagnie, 
pour les faire exécuter ; chez eux fera 
le Bureau des Lettres, & ils auront fix 
Ba de- 
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deniers par chacune ; moyennant quoi 
ils feront, obligez d'envoyer tous les 
Samedis au r oir un homme au Bureau 
de la Brigade , pour être averti de tout 
ce qu'il fera néceffaire qu'ils fçachedt, 
& qu ils faflent publier le lendemain 
Dimanche au Prône de la Paroiffe. 

Ils ne pourront être élus Syndics s'ils 
ont été repris de Juftice.&ne pourront 
être dépofez que par la preuve d'une in» 
juftice , ou fauflfeté qu'Us auront faite. 

Il fera pareillement créé par les Ha- 
bitansun Lieutenant-Syndic , qui au- 
ra les mêmes qualitez , & repréfentera 
le Syndic par tout en fon abfence , & 
préfidera en fa place; ■■ 

Dans chacune des parties divifant la 
Paroi/Te , chaque morceau de terre , 
quelque petit qu'il foit , fera borné des 
quatre côtez par une bûche ou morceau 
de bois de trois ou quatre pouces de 
diamètre au moins , enfoncé en terre 
de trois pieds , & élevé au-deffus de fa 
fuperficie d'un pied ou de 1 8 pouces. < 

La partie fupérieure de ladite bûche 
fera coupée horifontalement , & fur 
cette furperficie feront mifes des mar- 
ques, lettres Se chifres:de forte que par 
une déclaration faite confequemment , 
on connoitra la quantité de Plongeons 
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qu'il doit y avoir dedans. 

Ce fera un avantage pour les Parti- 
culier, qui ne craindront plus fur leur 
terre l'anticipation de leurs Voifins , & 
les Procez qui navtfent tous les jours ; 
ce quidevroit engager un chacun à en 
avoir exactement dans fes Terres , indé- 
pendamment de mon Syftême. 

Au lieu de pierre, ou autre marque 
qui fervent prefentement de témoins , 
pour borner les Héritiers , il faudra 
planter des pieux aux quatre coins de 
chaque différent morceau de terre. 

Chaque Particulier choifira un Nu- 
méro . & ceux qui auront dans un mê- 
me canton de la Paroiffe plufieurs mor- 
ceaux de terre , mettront fur la fuper- 
ficie des Pieux après le Chifre de leur 
Numéro , un A dans la première Pie- 
ce , un B dans la féconde , un C dans 
fa troifiéme , un D dans la quatrième , 
ainfi des autres jufqu'à (£*,quieft la 
dernière lettre de l'Alphabet. S'il fe 
rencontre que quelqu'un ait plus de 
vingt-quatre morceaux de terre diffé- 
rons dans un feul canton , il prendra 
deux Numéros ; chacun choifira celui 
qui lui conviendra , & on en dépoffira 
un Certificat aux Archives de la Pa- 
roiOe. 

B î. On 
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On ne donnera point 'de Numéro 
que fuivant la fuite des Cbifres à com- 
mencer par un. 

Si les Terres d'un Numéro viennent 
à être partagées entre plufieurs , fok 
par mort, vente ou autrement, les Hé- 
•litiers ou Acquéreurs en conferveront 
le Numéro , & feront obligez de faire 
conjointement une déclaration. De cet- 
te manière, par la quantité de Numé- 
ro qui font dans une Parotlfe , les Com- 
mis fçauront facilement quand toutes 
les déclarations feront remplies, &ceux 
qui ne l'auront pas donnée. 

Que fi quelqu'un qui n'étant pas de 
laParoifie vient s'y établir & y cultiver 
des terres qui n'auront point été numé- 
rotées, il prendra- le numéro quifuivra 
le dernier. 

Au-defTus des Chifres & Lettres fera 
marqué le canton de la Paroiffe , com- 
comme ie Levant par une L feule, le 
Couchant par un C feul, le Midi par 
une M feule , &c. Les Paroifles feront 
a-uffi différentîées des voifines par un 
certain nombre de Croix , ou p^r des 
Croix placées différemment ; ce qui fe- 
ra réglé par le Directeur qui en envoyé» 
ra des modèles à chacun de fës Dépar- 
temens. 

. ^ sl 
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Si par exemple , la Pamiffe de Mar- 
coiïffy avilit devant les Lettres déno- 
tantes , le L vant ou autre , une Croix 
comme 4* L > ' a ParoifTe de Homme- 
court qui en eff. voUîrîe , l'aura après 
£4*; laParoiffe de ïa Chapelle Pau- 
ra deflbuî L i la. ParoifTe du K.ou- 

le l'aura deflus L ; la Paroiff? de 
Lignacourten aura deux deva.it'-if L ; 
Ja ParoifTe de Godencrurt les aura 
après L »if i la ParciiTe de Pequet 
les aura deffous ^ ; ainfi des autres : 



En forte que les terres d'une ParoifTe 
qui le trouveront continués des terres 
d'une autre ParoifTe, feront dïfféren- 
tiées pour qu'on ne les confonde point 
enfemble. 

Nul Etranger ne pourra enlever les 
pieux mis dans les Terres , ce qui fe- 
roitaffez difficile étant enfoncezde trois 
eu quatre pieds : mais au cas que cela 
arrivât , il y aura cinq ans de galères , 
& pareille peine au Propriétaire même 
au cas qu'il les enlevât depuis la Tain t 
Jean jufqu'â ce que la vérification des 
Plongeons ait été faite : tl en pourra 
mettre , mais il ne lui fera pas permis 
d'en ôter. Chaque Laboureur avant la 




faïnt 
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faim Jean aura le loin de voit fi Icfdites 
bornes font aux quatre coins de fa Ter- 
re . & fi les lettres & chifres qui font 
deffus ne fe font point effacez , auquel 
cas en coupant 'les Dieux deux poukes 
au-defTous , il les fera refrapper par le 
Commis , qui , depuis Pâques jufqu'i 
la faitit Jean , fe tranfportera régulière- 
ment fur les lieux un jour de chaque 
femaine , pour marquer les pieux qui 
auront befoin de l'être , félon les chi- 
fres qui auront été choilis par le Pro- 
priétaire i lefquels ne pourront point 
changer depuis la S, Jean jufqu'à la vé- 
rification des Plongeons. Les Proprié- 
taires des Terres qui feront trouvées 
n'avoir pas leur quatre pieux ou bor- 
nes, feront condamnez en' une amenda 
dé quinze livres pour une, trente Hvrei 
pourdeux , folxante livres pour trois , 
& cent vingt livres pour les quatre , à 
prendre fur tous les biens du déraillant. 

Pour obliger le Particulier à fe tenir 
fur fes gardes , on donnera les deux 
tiers de l'amende au Dénonciateur , & 
l'autre tiers fera pour laBrigade qui au- 
ra le Département de la Paroiffe. 

Huit jours après la faint Jean chaque 
Perfonne fera reçûë à faire les dénon- 
ciations, ôc outre le fecret qué l'on lui 
gardera 



Digitized by Google 



girdera înviolablemeut , on ne 5 infor- 
mera, ni de fan nom, ni de fa demeure: 
mais le Dénonciateur fera obligé de dé- 
pofer que la pcrfaime qu'il Sccoffl a une 
Terre dans un te! canton , une telle Pa- 
roifie , laquelle Terre chargée de telle 
efpece de grain , na pour bornes, 
qu'un, deux , ou trois pieux ; qu'il a 
connoiflance que !eî bornes manquantes 
dans ladite Terre font défaillantes de- 
puis plus de huit jours, & demande qu'- 
en vertu de fa dénonciation , il lui foie 
payé fuivanr. l'Ordonnance , les deux 
tiers de j'amende dû'ë par le Proprié- 
taire de hdite Terre. S'il ne dénonça 
qu'un pieu-, il fera^obligé de configner 
cinq livres ; fi deux , dix livres ; fi trois, 
vingt livres ; fi quatre , quarante livres. 
Le Commis lui donnera une •Recon- 
nojffance dans laquelle fera matqué-que 
le Porteur ayant fait la dénonciation de . . . 
«« , oit antre quantité de peux dam U ter- 
re de M ... Propriétaire , fitui Canton . . . 
de la Paroi f e de . . . portant N* . . ■ // * 
déposé . . . prix fixé , entre fes mains, con' 
fentant de Se perdre au cas de fmtfîe dénon- 
ciation ; & que fi elle cft jugée veritabU 
fmvant la Sentence du DireB.ur , H lui 
fera donné de la datte du prefent en huit 
jours une Jhmme triple de celle qu'il a pre- 
fentement 
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fentement wnfignie. Fait «... année . . . 
fignè du principal Commis , & d'un des 
deux Huifjîers. . Cette Jteconnoiffance 
fera imprimée , &: les Bureaux en fe- 
ront toujours fuffifammennt tournis; il 
n*y aura qu'à remplir le nom de l'Ac- 
eufé , fon numéro , le nombre de pieux 
dont il eft en défaut , la fomme qui a 
été confignée , puis la datte de ladite 
Reconnoi fiance. Sur cette déclaration 
le Commis par un de fes Huhliers fera 
affigner l'Habitant à cinq jours de la 
datte de l'Affignarion. Les Aiîîgnations 
feront aulE imprimées , & conçues en 
ces fermes. 

MODELE DE L'ASSIGNATION. 
T) lAnifie d: . . . AffignmMfmt défaut 

JL de pieux ... 

N, . . portant le numéro , . . eft aceufé 
d'avoir laijït manquer à la pièce de Terre 
qu'il a au . . . ayant . . . lettre après fon 
numéro la quantité de . . . pieux , pour le 
défaut defquels , lui ai donné, la prefente 
-ytfîighation à comparohre A'aujon-d'bui en 
tinq jours a /' Auttence de Mwftcur le Di- 
re Eletir , en (a Ville & paro 'tfie de . .-. peur 
fi voir condamner à payer £ amenie partie 
■par l'Ordonnance. A. .. « . v . fîgné N... 
A'»... Commis* 

Cette- 
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Cette Aflignarion fera remife au 
Syndic, qui dans le jour même la ren- 
dra audit Habitant ou à quelqu'un de fa 
maifoti. Sur cette Aflignation l'Habitant 
fera obligé de comparaître , 2z de me- 
ner avec lui deux témoins irréprocha- 
bles qui déclareront avoir vu lei'dites 
bornes en nature, huit jours avant l'Af- 
figoation , fans quoi il fera condamné 1 
l'amende portée par l'Ordonnance. Si 
les témoins déclarent qu'ils ont vû tef- 
dites bornes en nature , qu'elles étoient 
exiftantes huit jours avant I* Aflignation, 
& qu'ainfi l'accufation cft fauffe , le 
Commis Chef de Brigade fera condam- 
né à quatre livres de dépens , s'il n'y a 
qu'un pieu de manque. Ces quatre li- 
vres feront partagée?; fçavoir, quarante 
fols pour l'Accule , & vingt fols à cha- 
cun des Témoins ; fi pour deux bornes, 
deux livres pour chacun des Témoins , 
& quatre livres pour l'Acculé. Pour 
l'accufation du défaut de deux, trois, 
ou quatre bornes , le témoignagne feul 
"ne fera pas fuffifant ; il en Faudra faire 
la vérification devant deux Commis qui 
fe tranfporteront fur les lieux , à l'heure 
& jour marqué ; & .en cas de fauffe ac- 
cusation , il fera donné deux livres aux 
Témoins ,& quatre livres à l'Acculé. Si 
c'eft 
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c'cft pour trois picnx, il fera donné qua- 
tre livres aux Témoins , & huit livras 
à r Accule ; fi quatre , on donnera huit 
livresà chaque Témoin , & feize livres 
à l'Accufé. Si au lieu du manque de 
quatre bornes dont le Propriétaire eft 
acculé , il n'y en a qu'une , ii ne payera 
que pour une ; fi deux , il payera pour 
deux, Sic. Si un homme repris de Juf- 
tice fe préfente en témoignage , il fera 
condamne à cent cinquante livres d'a- 
mande en faveur de ceux qui pourront 
le prouver , & fou témoignage ne vau- 
dra rien; il faudra que le Propriétaire 
cherche d'autres Témoins. Si les Té- 
moins font reconnus faux , ils feront 
condamnez a cent cloquante livres d'a- 
mende envers le Dénonciateur , qui fc 
faifant connoître pourra les pouriuivre 
en donnant des preuves évidentes con- 
tre eux.Us feront mis en prifon pendant 
trois mois , & condamnez comme faux 
Témoins , à ne pouvoir à l'avenir prou- 
ver & porteraucun témoignage, ni exer- 
cer aucune Charge publique. Si ces Té- 
moins ont déjà é;é condamnez pour 
faux témoignage , ils feront marquer 
d'une flcur-de-Iys au front , moyennant 
quoi ils feront punis par la main du 
Bourreau à la première faute qu'ils fe- 
ront, 
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ront , & l'Accutc comme fuborneur 
condamné aux mêmes peines , dont ap- 
p:l fera à la Chambre du Commerce.*" 
Si le Dénonciateur ne pourfuit point 
l'Accufé , il perdra ce qu'il a configné ; 
cette Méthode rendra fur cet article un 
chacun très- cxaft; car le feciet que l'on 
gardera au Dénonciateur engagera les 
pères , mères, maris , femmes , enfar^s , 
frcres , parens , amis, & domcftiques , 
de s'accufer les uns les autres ; & .par 
ce moyen il n'en naîtra ni haine , ni, 
procez. 

Si le Propriétaire ne fe trouve point 
à l'Audience dans les cinq jours apièî 
la datte de rAlfignarion , il fera con- 
damné par défaut , comme s'il eût e'té 
préfeot ; & au bouï de huit jours il ' 
fera donné au Dé;ion .-hteur le triple de 
ce qu'il aura configné. Que iî l'Accufé 
fe préiente avec deux Témoins , qui 
après avoir levé la main aflureat que la 
déclaration eft faulTe , & qu'il ne man-. 
que à ladite Terre aucun pieu, il fera 
rendu une Sentence , qui portera que 
/.* N. . . de UPjtroife de.. . au Numéro.... 
aceufê par te B-igaiiefde la Parêijf: de... 
d'avoir miMjiié de... pieux à la pièce de 
terre qu'il a M* , . , de ladite Paroffi de.... 
portant un , . . lettre . aprèi fou Numéro , 
' rarmI.i.P>m. ' C tel} 
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s'efl pre r cnd a C Audience avec les M . .. 

. . Habitant de ladite Paroi fe . Te- ', 
moins qui ont déclaré avoir vâ tout lefdiis 
pieux but jours avant t ' Affignation -, & en 
venu de ce témoignage condamnons le Bri- 
gadier de payer à chacun defditt Témoins., 
livret , à C Accufé .... livres. Fait au 
Bureau de la DlrcHion ce . . . année . »*.. 
Signé . . . Dire fleur, Valable pour quatre 
jours feulement. 

Ces Sentences feront toutes impri- 
mées , & n'auront befoin que d'être 
remplies. Le Brigadier payera à vûë s'il 
n'y a faute que d'un pieu : mais les 
Commis feront obligez de faire la vili- 
te dans les quatre jouis, lorlqu'ïl y en 
aura davantage ; & fi dans li vifite le. 
nombre des pieux fe trouvoït , le Dé- 
nonciateur perdra ce qu'il aura con- 
figné. 

S'il a accufé deux pieux de manque , 
& qu'il n'y en ait qu'un, i! lut fera 
payé pour le premier , mais il perdra le> 
fécond; ainfi de trois, &c. à moins quîifc 
ne puitTe prouver le contraire, comme: 
nous avons déjà dir. 

Le Propriétaire "d'une Terre qui aura., 
été convaincu de quelque pieu de man- 
que , fera obligé de le remettre , parce 
que fi daus la vérification des Plongeons 
. qui' 
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qui fc fcfà quelques jours après laMoif- 
fon , ces mêmes pieux fe trouvent dé- 
faillons, comme les autres qui manque- 
ront fans avoir été déclarez; que le Pro- 
priétaire foie convaincu de ne les avoir 
pas eu huit jours avant , on ne puiiTe 
pas prouver que l'on les ait volez , il 
fera condamné aux mêmes peines , ce 
qui fera au profit dès-Commis. 

Si un pieu manque de marque , le 
Propriétaire fera condamné à trente 

fols ; fi deux , à trois livres ; fi trois , 

à fix livres ; fi quatre , ù douze livres; 
, & il ne pourra pas lever fes Plongeons 

qu'il n'ait payé ladite condamnation 8c 

les frais. 

Pouf cet effet , les Commis établi- 
ront un Comminaire fur les Plongeons , 
qui fe trouvera» dans la Terre , & il 
en fera fait un procez verbal que 1« 
Syndic , ou autre perfonne choifie pou» 
le repréfenter fignera. 

Ce fera fur le procez verbal envoyé 
au Direfteur , dont la Paroiffe dépen- 
dra, que !e Propriétaire fera condamné 
à l'amende portée par l'Ordonnance. 
Toutes ces amendes feront au profit des 
Commis qui les auront découverts .- 
mais fi quelqu'un les dénonce , le Dé- 
nonciateur en aura les deux tiers ; ce 
C i fera 
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fera aux Propriétaires à avoir là-dcfïus 
l'œil, & l'attention qu'ils doivent. 

Huit jours après les dénonciations , 
la Compagnie payera ce qui doit reve- 
nir au Dénonciateur pour l'engager à 
faire fes dépofitions j & pour ne pis rui- 
ner en frais les défaillans , elle faiiîra les 
Plongeons par fe< Commis , qui , le Di- 
manche après la vérification , en feront 
publier la Vente au Prône , en mettant 
un prix aux Plongeons, 

Si le prix d'un Plongeon n'tft pas 
fuffifant pour payer les frais, elle en 
prendra deux, trois, quatre , Sic, Tout 
le monde fera reçu renchérir fur la 
Compagnie : mais Ci les Plongeons lui 
demeurent , fes Commis auront le foin 
de les faire battre, &en ferrer le grain 
dans les Magafins , après quoi ils feront 
payez de la faifie & frais qui auront été 
faits. 

La même chofe fe pratiquera pour 
les Laboureurs qui n'auront pas payé la 
Dix me à la S. Jean .après laquelle il ne 
fera plus libre de la payer en efpece , il 
la faudra payer en argent fur le pied 
que les grains fe vendront à la Ville , 
indépendamment de la prifon , depuis 
la S. Jean jufqu'au jour du payement. 

Si tôt que la MoîiTon feia faite dans 
une 
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C*5» 

line Parotffe , les Habitans s'aflëmble- 
ront , 3c députeront au Bureau de la 
Brigade pour avertir que la Moilfon eft 
faite , & qu'on peut venir faire, fa vifite, 

Huit jours après cette déclaration , 
qui fera fign^s du Curé, du Syndic , & 
de deux principaux Habitans , la Bri- 
gade fera en droit d'aller faire la vifite 
aefdits Plongeons : mais pendant ces 
huit jours les Commis demeureront de- 
puis quatre heures du matin jufqu'à fis 
dans leur Bureau , pour y recevoir les 
déclarations de tous les Particuliers qui 
les leur porteront , & feront obligez 
d'expédier toutes les personnes qui s'y 
feront rendus avant fix heures, en quel- 
que quantité qu'ils foient. 

Ces déclarations feront imprimées, 
& routes fur un même modèle : .on. y 
verra la divifion de la Paroiûe par ces 
quatre afpeds , portant le nom de Le- 
vant , de Midi , de Couchant , de Sep- 
tentrion. 

Chaque partie fera divifée par huit 
Colomnes ; les quatre plus grandes fe- 
ront pour les Plongeons , les quatre au- 
tres pour les dixaines. 

Les deux premières Colomnes mar- 
queront les Fromens. 

Les deux fuiyantes marqueront les 
Seigles. C 3 Le s 
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Les deux autres moqueront les 
Orges. 

Et les deux autres marqueront les 
Avcines. 

Chacune de ces Colomncs fera dh i- 
fée par vingt- cinq petites Cafés. 

Au commencement de chacune de 
ces Cafés fera une lettre marquant lés 
différentes pièces de terre?. 

La première fera marquée A. Au- 
deflous de la Cafe fera le Numéro feul. 
La féconde fera B. La noiliéme C , en 
fuivant l'ordre des lettres jufqu'à & , 
qui' formera la vingt- quatrième, 

Si quelqu'un a dans le même canton 
une plus grande quantité de pièces de 
terre , il prendra un autre Numéro , 
dont il fera une déclaration particu- 
lière. : 

Audeflous de toutes ces Cafés & divL- 
fions, en fera une un peu plus grande que 
les autres, où l'on marquera les fommes 
totales de chaque Colomne, 

Sur le côté de la meme déclaration 
fera marqué en chifre le total des 
grains, fuivant leur efpece, Se deflbus 
fera écrite ladite totalité. 
- Au-bas delà déclaration , (îgnera le 
Propriétaire avec deux Témoins ; & le* 
Commis la recevant , y mettront leur 5 
Recepiflei , 



Recepiffez, fuivanr le modèle ci- joint. 

Nota. Que le Propriétaire n'aura 
plus qu'à marquer dans la ligne qui a 
rapport 3 la terre où il y a du grain la 
quantité qu'il a recueilli. Si ce font des 
Plongeons, dans la Colomne des Plon- 
geons: fi ce font des Dixaines , dans la - 
Colomne des Dixaines. Il aura foin de 
les mettre fous l'efpece de grain qui 
lui conviendra, & dans la Colomne 

3ui a rapport au Canton où la pièce 
e terre & fituée. 
Il afTembleraau bas de chaque Co- 
lomne les quant itez totales , & prendra 
les différons grains dans les quatre 
Cantons pour en faire de chacun une 
totalité , qu il mettra fur le côté en • 
chiure, & au-delfous par écrit. Ilfeta 
Ggner cela par deux Habitans , Se le 
poitera au Bureau de la Brigade 

S'il y a quelque faute dans ladite dé- 
claration, les Commis la corrigeront, & 
donneront moyennant trois deniers 
une autre déclaration , pour la faire 
refaire comme il plaira au Propriétaire. 

Si la déclaration eft fans défauts , ils 
l'accepteront , la ligneront au bas , & 
en donneront leur K.ecepilTé dans les 
termes fuivans : 

Nous fbujfigmz. de U Brlgaie de , . ,\ 

dn Vi fortement dt de l'Evèchê 

de... 
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de ... t du Gouvernement de ... . re- 
cottnoiflbns avoir ce} ottrd hu't refit Hue dé- 
claration au Numéro .... du N, . . Ha* 
bitant de la p noijfe de ; . . . fias notre 
Brigade & Département , concernant les 
grains qu'il a recueilli ; Ravoir la quantité 
de ... . p' 0 ngeons . . , . Dixaiws de Fra- 
ment . . . , P ongeons .... D'xa'mes de 
Seigle .... Planctons . . . Dixawts . . , 

d'Ortr? Plongeons .... Dixaines 

d'avoines. En foi dajun lui avons don- 
né notre pre Cent Recepijfé. Signé N » . . ', 
JV. . . , Commisse .... 

Au haut fera mi' en chiffe la toialité 
des Plongeons & Dixaines de F;o;nent , 
Seig' e > Orge & Avoine. 

Si la déclaration des grains n'eft pas 
faite dans la huitaine après l'avertifle- 
ment de la Paroifïc , il en coûtera au 
Propriétaire cinq livres par chaque dé- 
claration ; Si s'il attend au jour de la 
vérification , il en coûtera dix livres. 

Dans la vérification , tous les Plon- 
geons qui fe trouveront n'avoir pas été 
' déclarez, feront confifquez , & le Pro- 
priétaire condamné \ vingt fols d'amen- 
de par chaque gerbe. 

Depuis le jour de l'averti fie ment juf- 
qu'à trente jours au-deffus, les Com- 
mis pourront reculer la viGte : mais 
paffé 
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paflï; trente jours , chacun fera en droit 
d'enlever Tes grains d'autorité. Alors 
les Syndics & Principaux des Pareilles 
choiiîront deux gerbes de chaque graui 
dans chaque Canton r & de deux Plon- 
geons differens ; ils les feront battre pu- 
bliquement, Si en drefîeront un Pro- 
cez verbal, en marquant la quantité 
de grains que huit différentes gerbes de 
chaque forte de grain auront produit. 
- Ce fera fur ce Procez verbal dont les 
Habitai» envoyeront copie au Direc- 
teur du Département , & un autre à la 
Chambre du Commerce , que chacun 
portera la Dixme au Magafïn. Les 
Commis demeureront à vifiter une Pa- 
roiffe autantqu'ils jugeront à propos : 
mais ils ne pourront pas en laiffer une , 
pour en aller vifiter une autre. 

L'es Paroiffiens ne pourront toucher 
à aucun de leurs grains , tel qu'il foit , 
que trente jours après que l'avertifle- 
ment aura été fait au Bureau de la Bri- 
gade , ou que les Commis auront faic 
la vérification des Plongeons ; & s'ils 
y contreviennent , ils feront punis tiès- 
rigoureufement, comme parla confis- 
cation de leur Récolte , & d'un an de 
prifon au pain & ï l'eau. 

Il'eft du bien du Gouvernement que 
cela 
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ecla s'exécute avec 1a dernière rigueur , 
pour éviter les conteftariotis qui arrive- 
roient tous les jours.- Ces fautes font 
volontaires , & il ne dépend que d'un 
chacun de n'y point tomber. Si quel- 
- qu'autre que le Propriétaire eft con- 
vaincu d'avoir touche à un Plongeon , 
ou d'avoir arraché les pieux dénotacifs 
il fera condamné à cinq ans de Galère , 
oonfifeation de fes biens , s'il n'a point 
d'enfans , & envoyé dans les Colonies ; 
w qui fera jugé félon l'Ordonnance par 
les Directeurs du Département , joints 
aux Juges des lieux qui voudront y 
être prefens ; l'appel en fera porté à 
laC'hamb-re du Commerce , qui jugera 
en dernier reflbrt. 



■V'SAGS DES DECLARATIONS. 

QTJand les déclarations auront été 
faites avec toutes les formalités - 
req.-.ifes, la Brigade prendrale jour qui 
lui conviendra pour fe tranfporter dans 
ladite ParoiiTe , où étant arrivé , elle 
fera fonner fe toefîn pendant une heu- 
re , pour avertir les Pàyfans de s'y 
trouver. 

Pendant ce tems, les Commis fe- 
ront 
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-ront préparer quelque charette , ou 
harnacher quelques Chevaux ; ils re- 
feront au Si les déiionciations.&Ies dé- 
clarations qui auroient pû refter à taire, 
pour chacune dcfquelles il fera donné 
dix liv. au Commis. L'heure fonnée, le 
toclin celfera , Se aufli-tôc les Commis 
feleveront, & il ne fera plus te m s de 
faire des déclarations ou dénonciations. 
Ils monteront à Cheval , & fe tranf- 
poiteront au Levant , eu autre partie 
de ladite Paroiife, avec les & Chevaux 
& Charettes qu'ils croiront nécef.aires, 
accompagnez du Syndic , & de tous les 
Habitansqui voudront y ailîftcr. 

Lorfqu'ils feront arrivez dans un des 
Cantons , il) iront fur la droite , ou 
fur la gauche , au commencement, fur 
l'extrémité ou au milieu dudit Canton, 
fans tenir de route certaine; Se par tous 
ces endroits, ils feront déiaire les Plon- 
geons en tel nombre qu'ils jugeront à 
propos , 8c en compteront les gerbes 
pour en vérifier !a déclaration. 
- Pour fçavoir ii une déclaration eft 
jufte J en fe trouvant dans une terre , ils 
n'aurontqu'à vifiter un des pieux, fur la 
fuperficie defquels ils trouveront leNu- 
mero , déno'ant la perfbnne à qui elle 
appartient ; fuppofons 105 ouau:re , il 
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n'y aura qu'à chercher la déclaration 
particulière, ayantpour Numéro 105 ; 
& trouvant encore un B après ce chi- 
fre , on verra que la terre 105-B porte 
une déclaration de deux Plongeons d'a- 
voine , ou autre , &c. 

Comme tous les Plongeons feront 
égaux , on connoîtra à peu près à J'ceîl 
cè que chaque Plongeon contient : mais 
p^ur plus grande certitude, les Commis 
feront obligez d'en vérifier au moins 
une douzaine dans chaque canton pris 
différemment, (elon le 3 endroits où ils 
portèrent leurs pas. 

Si quelque Plongeon dont la déda,.- 
rjtion porteroit un Plongeon , & une 
dix.liiie , avoit dix gerbes de- pius que 
le dixième, ce qui (croît deux dixiè- 
mes , au lieu d'un; le Plongeon feroit 
confifqué au profit de Ja Brigade , Se 
les formalitez feferoient ainfi qu'il en- 
fuit. 

S'étant trouvé dix gerbes ad-deffus 
de ta Dixme déclarée, 'on avertira les 
Afiîltans, & en leur préfence on comp- 
tera à haute voix les gerbes dudit Plon- 
geon , & le compte ne s'etant pas trou- 
vé conforme à la déclaration , le Chef 
de Brigade , qui dans pareille occafion 
aura tuujours une quantité furfifarjte de 
Procez- 
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Procez-yerbaux imprimez , fur lefquels 
il ne reftera que les dates , les noms , 
les chifres , les quamitez , les qualite'z 
& les Parpifles à remplir ; en remplira 
un de ce qui fera néceflaire , puis il le 
lira tout haut devant l'Aflemblée : Se 
après la lcâure faite il le fera ligner 
par le Syndic ou autre Habitant nom- 
mé par la Paroiffe pour le repréfenter. 

MODELE 
»'■! Pkocu.Viiiu. 

NOut Chef de Bniti, de la Parole 
de . . . . en comptonie dis Cow»i t 
à-dtfuummmç. nemfomme, tranCpor. 
té aujourd'hui . . . . Dms U Paroifle Ue 

ou après les formalité*, nécef aires 

nous mont été virif.tr les déclarations a'iï 
.... Levant, ou autre canton de ladite 
Paroiûe , & avons trouvé dm la terre , 
dont tes pieux ont pour marque ioj B ' 
ou autré, 7 «i porte parfit déclaration . ' 

Ihmem iixaines ,, r b„ „ " 

defsous. fatfm dtxaines de 

gerbes; ce que nom avons fait connaître* 
CAfcmblce: & ayant en fa préface ,e 
compté lefd,tes, gerbes a haute voix le 
compte ne s'émm point trouvé conforme a la 
déclaration , d.mxndenl que le N. 
Towl.ï. farh D "fr," 
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Propriétaire convaincu de faux , fait con- 
damni aux peines portées par C Ordonnance, 
dont nous avons pris pour témoins N. , . , 
Syndic de la Paroife , à qui nous avons 
fait fignerle prefent protez.-verbal , CT lui 
en avons laiffë copie, afin qu'il avcrlïjfe 
N. . . . Propriétaire de fi trouver d'au- 
jourd'hui en cinq jours à l'audience de 
Monfimr le Dinclcur , en fou Bureau Vil- 
le de .... & jufqu'a l'enùere condamna- 
tion avant fait raccommoder l: Plongeon , 
fur lequel savons établi pour Commïfîalre 
N. . . . Habitant de la Paroife .... Signé 
M , . . Brigadier .... N. . . . N. „ > 
Commis. N. , . . Syndic. 

Ainfi de tous les Plongeons dont la 
déclaration Ce trouvera rauflè , avec 
permiflion aux Commis d'en vifïter au- 
tant qu'ils jugeront à propos» 

Si au dixième déclare , il fe trouve 
onze gerbes condamné outre la perte 
de ion Plongeon à vingt fols d'amen- 
de ; iî douze, à quarante fols ; fi treize, 
à foixante fols,&c. en augmentant de 
vingt fols par chaque gerbe ; en forte 
qu'une faufle déclaration d'un Plon- 
geon entier coûtéroit cent livres , in- 
dépendamment de la confifeation. 

Si c'efi une rechute , chaque gerbe . 
vaudra trois livres. . , 

Si 
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Sï c*efï pour, la troifiéme fois , les 
fciens-fonds du Propriétaire feront coti- 
fifquez au profit de la Paroifle qui les 
départira aux Habitans les plus en état 
de les cultiver , & le Propriétaire fera 
envoyé dans les Colonies pour y travail 1 - 
1er aux mines à perpétuité* 

Si quelqu'un eft convaincu que pour . 
faire rort à fon voifin il ait porté chez 
lui quelque gerbe , il fera pendu de- 
vant le Porche de la Paroifle., 

Si l'on trouve, foit l'a nuit, foit lé 
jour , avanrla vifite quelque perfonne 
chargée de gerbes , confifeation de fes 
grains , & condamné à fîx mois de pri- 
fon , au pain & à l'eau ; pour récidive 
à un an , & pour la troifiéme fois com- 
me celui qui aura étépris ~Ç3T trois fois 
en faulfe déclaration. 

. Si celui dans la Terre duquel on a 
trouvé une faufTe déclaration , croit 
avoir des rgifons fuffifantes pour s'e- 
xempter de porter la condamnation', il 
fe tranfportera à l'Audience du jour 
marque , & dira fes raifons qui deman- 
deront la preuve fur le champ , faute 
de quoi , en vertu du procez verbal , 
& de la conformité qui fe trouvera 
entre le Certificat dej Commis qu'il 
aura entre les mains , & fa déclaration, 
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il fera condamné aux peines portées par 
l'Ordonnance , ■& le Dimanche fuivant 
après la Grand'Mefle » fon Plongeon 
fera vendu au plus offrant & dernier en- 
eneriflèur i le profit en fera donné à la 
Brigade , qui, deflus payera le Commif- 
faire établi à vingt fols par jour , & les 
aures frais de formalité. Le refte fe dé- 
partira entre le Chefdî Brigade, les 
deux Commis , ôi le Syndic ; içavoir, 
moitié pour le Brîgadier,& l'autre moi- 
tié pour les deux Afliftans & Syndic 
chacun par égale portion. 

Si quelqu'un a fait la déclaration du» 
dit Plongeon dont il avoit connoiffan- 
ce f il partagera par moitié avec la Bri- 
gade. 

Si la déclaration a palTé la dixième 
gerbe , & que le Propriétaire ait d'au- 
tres Plongeons dans la même Paroifie, il 
ne pourra les enlever qu'il n'ait payé le 
furplus de la Dixme à vingt fols par cha- 
que gerbe pour la première fois.Sc trois 
livres pour la féconde fois. 

Si c'eft par défaut d'un pieu , ou des 
marques qui doivent y être , il ne pour- 
ra enlever fon Plongeon qu'il n'ait payé 
la taxe fuivant l'Ordonnance. 

Depuis Pâques jufqu'â la iaint Jean ; 
tous les pieux devront être plantez dans 
les 
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les Terres, & n l'on en met de neufs, 
ou que l'on faffe remarquer les vieux, 
dont les chifres & lettres par fucceflïon 
de tems auroient pu s'emjcer , on don- 
nera au Commis de la marque un fol 
pir chaque pieu : cette marque fe fera 
depuis Pâquts jufqu'à la S. Jean , & on 
avertira au Prône tous les Dimanches , 
le jour de la femaine que le Commis 
viendra pour marquer les pieux de la 
Paroiûe , afin que ceux qui en auront à 
marquer fe tiennent prêts. 

Il n'y aura en cela aucune autre dif- 
ficulté , ou formalité , que celle qui fe 
pratique tous les jours dans les bois, où 
l'on marque les Baliveaux qui doivent 
refter, ainli que les bûches par différens 
ehifresou lettres r lorfqu'il s'agit de les 
jetter à flot, afin que les différens Mar- 
chands à' qui elles appartiennent recon- 
noiffent les burs, quand elles feront 
arrivées dans l'endroit où on les doit 
mettre en train. 

La Compagnie fournira à chaque Bri- 
gade les chifies & lettres qui lui fcrorit 
néceffaires , & chaque •Particulier qui 
voudra faire marquer fes pieux , payera 
un fol par pieu , ce qui ne doit pas être 
regardé comme urrfc dépenfe , parce 
que les cilitres profondément marquei 
D j peuvent 
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peuvent durer des quinze ou vingt ans 
fans ic corrompre , à moins de cas ex- 
traordinaires. 

Il faut obferver ici qu'il eft morale- 
ment impolTîble aux Commis defaïiîtier 
une déciawtion , & faire deiïtis aucu; e 
fiipon'nciie , parce c]uc îa déclaration a 
premièrement été faite par Je Proprié- 
taire qui a marqué dans chaque mor- 
ceau dtTerre qui lui ionvenoirja quan- 
tité de Plongeons qui doivent y être 

2. Qu au bas de chaque cotamne , il 
y a le total de la colomoe , foït des di- 
xaïnes , foit des Plongeons, & qu'on 
ne pourroit pas y ajouter un chifre , ou 
en changer un , qu'on n'en changeât un 
pareillement au bas de lacolomne, fans 
quoi i! n'y auroit plus de rapport, & le 
calcul feroit faux. 

3. Que le calcul total qui eft à côté 
de la feuille , ne fe trouverait plus con- 
torme à l'addition des colomnes, ce qui 
feroit d'autant plus aifé à découvrir qu'- 
il n'y auroit qu'à multiplier i'efpece de 
grain , où fe trouveroit Terreur fans 
s'embarraffer des autres. > 

4. Que quand on falfifieroit encore 
lès chifres de ce troineme calcul , on le 
reconnoîtroit par le calcul non chîfré , 
qui fe trouveroit deiluus ; ainfi on ne 

ptAinoit 
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pourroît ajouter , changer , ou retran- 
cher un chifre , qu'il ne fallût coucher 
à quatre autres calculs, dont les uns font 
en chifres, les autres non ; ce qui feroît 
bien difficile à faire Tans qu'on s'en ap- 
perçût : néanmoins fupp*ofanc qu'un 
Commis le fjîr.cela feroit inutile s'il n'a- 
voit falfifié la reconnoifïance qui auroït 
été remife entre les mains du Proprié- 
taire , qui , certainement n'y confenti- 
roit pas ^on voit donc qu'il eft morale- 
ment impolïible que la fauffeté vienne 
du côté des Commis. 

Quant à la déclaration du Propriétai- 
re , de la manière dont !e modèle de la 
déclaration qu'on lui "donnera eft fût , 
il ne lui eft pas nécefiairc de fçavoir li- 
re j ni écrire ; il n'a befoin que de corï- 
noitre machinalement dans quelle ligne 
fe trouve la lettre qui eft femblab'e à 
celle que portent les pieux de fi Terre ; 
de fçavoir que les efpaces les pius lar- 
ges font pour les Plongeons , les petites 
qui fuiventfont pour les dixaines , que 
les quatre premières font pour le Le- 
vant , les quatre fécondes pour leTvlï- 
di , les quatre troUiémes pour le Cou- 
chant , & les quatre dernières pour le 
Nord, Bize ou Septentrion ; que la pre- 
mière des quatre dans chaque canton 
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cft pour Le Froment , là féconde pour 
le Seigle , la troifiéme pour l'Orge , la 
quatrième pour l'Avoine; que pourvu 
qu'il fçache chifrer jufqu'àdix , cela lui 
fufifit pour n'avoir pas befoiit de per- 
fonne qui faffe fa déclaration , parce 
qu'il ne fe trouve guère de pièces de 
Terre où il y air plus de dix Plongeons 
de même grain , & que dix dixaines ne 
font qu'un Plongeon. 

Quant à la fomme totale qui doit Être 
mile au bas de l'addition elle eft fort 
aifec à faire, d'autant que chaque Plon- 
geon contenant année commune cinq 
Septiers , il n'y a guère de Payfan qui 
recueillant dix Plongeons de grains di- 
vifé en feize colomnes , foit- dans une 
ignorance fi crafle , qu'il ne ptuffe pas 
additionner jufqu'Jfdw : D'ailleurs ils 
trouveront aifémsnt gens qui leur fe- 
ront ce plaifir , fans avoir recours au 
Curé, au Vicaire, au Syndic , au Gref- 
fier ou Juge du lieu; 

Les Commis avant de donner leur 
Recepifle , examineront fi les fo m nies 
totales font juftes, Se fe rapportent avec 
leurs Parties , & quand elles ne fe trou- 
veront pas telles , ils en avertiront .Je 
Porteur, & corrigeront les articles qui 
devront l'être : mais ils ne pourront 
eux- 
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eux - mêmes faire la déclaration fôus 
peine d'être caffé ; ce fera au Proprié- 
taire à ia faire faire par qui il jugera l 
propos 

Les Commis ne recevront point de 
déclaration où il y ait des Pataraphes,. 
ou chifres douteux , qui puilfent tirer 
à confequence ; elles doivent être en- 
tièrement nettes , & exemtes de toute* 
fufpicions ; ce fera au Propriétaire à les 
recommencer jufqti'à ce qu'elles foient 
en l'état qu'elles doivenrêtre» 

Les Directeurs auront le foin d'en- 
voyer des déclarations imprimées à l'e- 
xemple de celle-ci , aux Brigades de 
leur Département,, qui les diftribu'éront 
aux Syndics de leur Brigade , Se chaque 
Particulier pourra en aller chercher cheat 
lui, tant qu'il en aura befoin moyennant 
trois deniers la pièce. 

Il ne reftera à remplir fur ces décla- 
rations que le numéro , l'année , le nom' 
du Propriétaire , 3d au bas celui des 
deux Témoins. 

Dans les colomnes convenantes, il 
faudra marquer en chifre la quantité de 
Plongeons , & de dixaines , mettre 11 
fomme total an bas de chaque colomne, 
additionner toutes les différentes efpe- 
ees de grain pour en former ua total 
* dans 
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dans l'article marqué , & mettre auv 
dt flous en écriture la quantité de cha- 
que cfpece de grain. Que s'il y àquel*- 
qu'un dans une Paroifle aflez grofïîer 
pour ne pas faire de lui-même ces pe- 
tits calculs, il en trouvera nombre d'au- 
tres qui les lui feront facilement fani 
être fort habiles.. Quant au Certificat 
des Commis-, il fer* suffi exemt de tou- 
tes fufpicions, parce que la quantité de 



fre à la tête & en écrituredans le corps 
dudit Certificat , afin que l'un puifle 
juftifier l'autre ; d'ailleurs l'erreur ferok 
fort aifée à reconnoître, en le confron- 
tant avec la déclaration du Propriétai- 
re; ainfi de part 8c d'autre , il eft im- 
pofliBle de pouvoir faire aucune faufle^ 
té : & fi aucun étoît convaincu de fal- 
fification par la vérification d'Experts , 
& après les fbrmalitez requifeS , il fe- 
roit condamné à perdre tous fes biens , 
à être fouetté par la main de l'Exécu- 
teur en Placé publique pendant trois 
Marchez de fuite , marqué au front 
d'une Fleur-de-lys, & condamné à per- 
pétuité aux Galères , ou à travailler aux 
Mines dans les Colonies. 

Si quelqu'un rte fait pas fa déclara- 
, non dans la; huitaine après la Moiflon 
* faite 




fomme totale fera mife en chi- 
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fake , c'eft-à dire huit jours après i'Aù 
femblée générale de la Pareille , & l'a* 
vertjffement fait aux CoonmiSjil payera 
cinq livres. S'il attent au jour de la vé- 
rification des Plongeons ,il payera dix 
livres : mais s'il n'a pas eu le foin de 
faire fa déclaration avant que le tn.cfin 
foit ceffé , comme i! s'ohfervera avant 
de faire la vïfite , Tes Plongeons feront 
confifquez , & le Propriétaire condam- 
né i vingt fiils d'amende par chaque 
gerbe , le tout aivprofit de la Brigade , 
& du Syndic qui fera obligé d'être pre- 
fent. 

Voilà je croîs tous les inconveniens 
qui peuvent arriver à cette occafion, & 
pour les éviter , le Dimanche avant la 
Moilfon , on îiroit au Prône les Ordon- 
nancesafin que perfonne ne les.ignorît. 
Ces Ordonnances feroient exécutées 
avec la dernière rigueur , tant parce 
que le bien public s'y trouveroît , que 
parce que les fautes feroient volontai- 
res. On doit fe perfuader qu'il n'elt 
r.iende fi facile que l'exécution de ce 
Projet , puifqu'à l'égard des Commisils 
n'ont qu'à fuivre à la lettre le Modèle 
qu'on leur donnera. 

A l'égard de ceux qui font valoir 
leurs Terres , ifs n'ont qu'à donner des 
déclaVa- 



| 
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déclarations juftes , & à payer feule- 
ment en nature la dixme de ce que 
leur Terre leur a produit. 

II faut remarquer que cet Impôt eû 
le même que l'on payoit il y a trois ans 
tans aucune diminution d'une infinité 
d'autres droits qui ont entièrement abî- 
me le Peuple , Si que la feule différence 
dans la manière de Je lever, fait qu'au- 
jourd'hui cette impoficion fera l'unique 
dans le Royaume, & que fans furclur- 
ger peifonne , & fans que qui que ce 
Toit ait lïeu de Te plaindre, elle fournira 
à toutes les dépenfes que n ont jamais 
pûacquuer le Dixième, avec le nombre 
_ infini d'autres droits qui fe levaient in- 
dépendamment. . , 

Ainfi il n'y a rien que de judicieux- 
dans cette demande , & rien dans l'exé- 
cution qui ne foït au pouvoir d'un cha- 
cun. De plus, en donnant ce dixième , 
il refte aux Propriétaires les neuf di- 
xièmes dont ils font maîtres de- faire 
ce 'qu'ils veulent , Se de garder aulli 
lôngtems qu'ils le trouvent à propos , 
fans que perfonne puifie les contrain- 
dre à les vendre ; & ils peuvent en 
amaffant la récoke des années abon- 
dantes , attendre les années ftériles pour 
s'cb, défaire avamageufement. 

Moyen- 
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Moyennant cela , leur Menacé ne fe- 
ra plus troublé par des" Collecteurs, 
des Receveurs , des Huiffiers ; Us ne 
craindront point de nouvelles taxes , 
ou de nouvelles impofitions ; ils pour- 
ront s'habiller , fe nourrir & fe diver- 
tir » fuivant leur opulence , fans crain- 
te que par jaloufie , on les impofe à 
des droits qu'ils ne peuvent fupportcr; 
ils n'appréhenderont plus que la Col- 
lecte avec la haine de toute une Paroif- 
fe i les réduife à l'extrémité j ils feront 
tel Commerce qu'ils . voudront , fans 
crainte d'être furchargeii & .enfin , Us 
n'auront plus d'ocçafion de procez Qc de 
haine. Quelle félicité ! ti;i ; 
-afces- hom m6S ^ns tous Les états y 
trauverytîï un bonheur qui n'aura point 
d'égal i i'^g(ifef& r -les Pji-ovincçs, d Etat 
ne feront plus obligées de s'affemblec 
tous les trois ou cinq ans avec des frais 
infinis: !a Dixme fe prélevant fut leurs 
.Biens,Us ne-payeront .plus au , Roi de« 
Décimes , des Donsgratuits , & tous les 
autres Droits. . e ,. ; ; : L ; , 
- LestCureç & \bbzz de l'Ordre in- 
férieur qui fe plaignent toujours qu'on 
Jesfurcharge , «'en auront plus fujet: 
■fc.çe qui leur eft eocqre pks.ayantt- 
4998 l %M W W cette levée î« Déci- 
:j Tom I.i. Ptru fi ' mateuri 
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matcurs rte craindront point qu'on ies 
trompe. Ils f£auront d'un coup de plu- 
me fur la déclaration de chaque Paroif- 
fe ce que chacun doit leur donner de 
dixme. 

1 Je fuppofe que dans une vifite , 
après avoir abattu en différons endroits 
d'un canton , au . moins douze Plon- 
geons , en avoir compté les gerbes l'une 
après l'autre , on ait trouve que toutes 
les déclarations étoient juftes , & les 
terres accompagnées de leurs marques i 
ce qui fe fera certainement tant que ces 
Reglemens feront obfervez avec exac- 
titude î que les Dénonciateurs feront 
payez fans formalité de la recompenfe 
qui leur êft proraife , que les Commis 
attirez par leur profit examineront 
■avec foin tous les -Plongeons , fans 
faire quartier Tperfonne ; que les Parti- 
culiers en voulant fauver la Dixme de 
trois 6u quatre gerbes , feront expofez 
à plus -de dépehfe & de tort , qu'en dix 
'ans ils ne troùvêfoienc de profit de leurs 
fauffes déclarations ; que celui qui au- 
ra aîdé âfaire le Plongeon fera tout le 
■premier à le dénoncer, parce qu'il né 
ferapasconnu ; Se enfin . tant que les 
Commis feront rigidement la vifite , 
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te & 1 gauche , fur les extrémîtez. & au 
milieu defdits Cantons , félon leur vo- 
lonté & hor caprice^ on doit être per- 
fuadé , que loin que le Particulier pro- 
fite des neuf dixièmes au-deffus de fa 
déclaration , la crainte de fe tromper 
lui fera déclarer précifément ce qu'il 
aura, fans avoir égard à cet avantage. 
De cette manière , on peut compter fur 
des déclarations juftes } moyennant les- 
quelles avec une attention d'une ou do 
deux heures de tems, chaque Particu- 
lier acquierera un repos fixe tout le refte 
de l'année, au Heu de l'inquiétude Se 
des taxes dont il eft toujours accablé, 

Je fuppofe donc que toutes déclara- 
tions fe foîent trouvées juftes dans un 
Canton , les Commis prendront dans 
deux Plongeons éloignez l'un de l'au- 
tre du même Canton , & d'un même 
grain , la plus grolfe gerbe qu'il pourra 
, trouver dans chacun , & la feront met- 
tre dans la Charctte ou fur les Chevaux 
préparez pour cela. S'il y a de diffe- 
rens grains, Us prendront dans le mê- 
me Canton , & de la même manière 
deux gerbes de chaque différente cfpé- 
ce de grain ; de deux différens Plon- 
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Cela fait , les Commis fe tranfporte- 
rom au Canton du Midi ou autre , où 
ils- feront la même manoeuvre ; & ne 
s'érant trouvé ni faufle déclaration ni 
défaut de marque dans Jes terres , en 
prendra deux gerbes de chaque grain , 
dans deux Plongeons defdits grains 
éloignez l'un de l'autre, une gerbe dans 
chacun, que ltoni mettra dans les Cha- 
retteSjOU furies Chevaux préparez pour 
cela, comme il a été ditei-deffus,! i . 

Ce qui fe pratiquera de même au 
Couchant & au Nord , après quoi les 
Commis e feortant les Chevaux Se Cha- 
rettes reviendront .au Village. Si dans 
la journée la vïfite n'a pu être faite 
dans toute l'étendue de la Paroiffe , les 
Commis feront ferrer les grains de la 
dixme dans des granges , dont ils au- 
ront la clef; & tant qu'Us demeureront 
1 la fairé ; ils amafferont les gerbes 
qu'ils auront prifes dans chaque Can- 
ton : mais fi tôt qu'ils l'auront achevé > 
ils déchargeront les gerbes dans un air 
public, préparée cet effet. 

Alors cinq à fïx hommes choifïs par 
les Commis & Syndics, fe mettront à 
battre les gerbes , de manière qu'il ne 
jrefte plus de grain dans les épis -, on 
Tcommeticcra par le Froment , lequel 
ap;cs 
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après avoir ne battu , te que toute la 
paille en aura été ôtée , fera ramafTé 
proprement de l'air, & vanné en même 
tems, de forte que fans perdre de grain,' 
il ne refte ni paille ni ordure dans le. 
bledj ce qui (è fera en prefence de tous 
Its Habitans'de la ParoifTe, & fous les 
yeux des Commis , qui environneront 
les -Batteurs , pour leur donner plus 
d'efpace , empêcher l'embarras , & les 
examiner de près. 

Cela étant fait, on mettra le bled dans 
on fac dont on fçaura le poids, puis on 
pefera le Sac Se le Froment;& du poids' 
que l'on y trouvera , on défalquera le 
fac. Sile fac pefe ! o 1.& que l'on trouve ■ 
60 livres , reftera 50 livres de grain. 

Pour que cela fe fît avec toute la' 
juftice poflible , & qu'il y eût un rap- 
port aifé 8c facile à calculer, il faudroit 
établir dans toutes les parties du Royau- 
me une livre de dix ou vingt onces, 
pour les grains. Il n'y auroit en cela 
rien de plus embarraffant , nYdc plus 
extraordinaire que ce qui fe pratique ï 
l'égard de certaines Marchandiles.cdrn- 
rhe la foye , dont la livre ne pefe que 
quinze onces , & la livre en Médecine 
qui ne pefe que doii7c onces , &c. Cet- 
te mefure feroit avantagculV , en c« 
i'w;h Ej qu'elle 
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qu'elle convie tidroit parfaitement arec 
la dix me , & la livre de France , qui eft 
diviCée en yîngt parties d'un foî cha- 
cune. 

Le poids de ce qu'ont produit tes 
huit gerbes de Froment, étant connu , 
on battra les huit gerbes de* Seigte.avec ' 
les mêmes formalitez , puis les huit ger- 
bes d'Orge , & les huit get bes d'Avoi- 
ne, dont après avoir pelé les grains les 
uns après les autres , il fera fait trois 
Procez verbaux, , -? .- -; 

Les Procez verbaux pour les grains 
i feront tous .imprimez & tembîables y & 
il ne reftera defius à remp ! ir que les 
quantitez & qualitez des grains , leur 
poids, & les noms des Paroiifes: on er> 
envoyera à- chaque Département auuit 
qu'y en. fera .aéceflaire ; ils auront La 
teneur frisante. ', i ,/j , 

"M O'D, W L TL 
Du Procez- verbal, pour le Reglemenr 
de la dixme, 

NOus fwflignè N. ... Brigadier en 
compagnie Je N. . . . N r . , . Com- 
mis fommes aujourd'hui tranfpmé dans ta 

faroife de Je CEvêchi de , . - . d» 

Gouvernement de ... , du Département 
4r*i+* & àtla Brigade. Je t ,,,eitn«ut 

• i 'd mm 
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avons vérifié les dtcUrations qui nom ont 
été faîtes par les Habitant de Udite Pu. 
roiffe , & compté dans tous les quartiers hs 
gerbes des plongeons qui nous ont paru Us 
plus fitfpeBs , au nothbre . . . 

Au Levant de . ., 

Au Mid i de ... ■ 
- Au Couchant de ; . . 

Au Nord de... 

Ayant trouvé le/dits P longe: ns conforme < 
aux déclarations qui nous en ont été faites 
par les Propriétaires, à l'exception des ar- 
ticles fuivans. 
_ Ah Levant AT. 

Au Midi N. 

An Couchant N. ... 

Au Nord N, 

Suivant les procez.-verbaux qui en ont 
été dreffez. par nous fw le'champ , tn pre- 
fence du Syndic & principaux Habitant , 
comme il parût par la Copiec;-jointe t dont 
1rs Originaux m été tnvoytx.it M<fftturt 
les DtretJeurs de notre Département. 

Nous avons p is dans chaque Canin 
deux gerbes de chaque gram dans deux 
Vltngcêtts différent éloignez, l'un de tautre, 
& dans chacun la plut grojfe que nous avons 
fît trouve-. 

En notre preftnee , prefens auffi Us prin- 
cipaux Habitant de la Paroifîe » les avons 
fait 
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fait battre en un air public & bien pavé r 
tant *u"U n'efiplus refit de grain dans tes 
épis : après avoir fait vanner le grain juf- 
qu'a ce que toute la pouffiere t grenaille & 
toutes fortes d'ordures s'en [oient allées , paie 
avons fait pefer le grain devant nous , & 
avons trouvé que les huit gerbes de Froment 
ont produit .... livres : que les huit ger- 
bes de Seigle ont produit . ... livres : que 
les huit gerbes d'Orge ont produit .... /i- 
vres : que les huit gerbes d'Avoine ont prs- 
duit . . . . Vivres. 

En foi dequti nous avons figni triple U- 
prefent p~oïez.~verbal. A . , , , ce ... r 
Signé N. . . . Seigneur du lieu ï N. . . . . 

Curé i N Syndic > N.... Ma"- 

guillier; N. . . . Habitant; . . , Bri- 
gadier i N. . , Commis , &c. 

Au bas de cbaqué Procez-verbal le 
Commis mettra la quantité de Plon- 
geons de ladite Paroiffe , félon les dif- 
férens grains, & au-deûous la Dîxme 
qu'ils doivent payer. 

La vifite ayant été faite , les Proprié- 
taires pourront enlever leur grain 
quand ils jugeront à propos ; mais il 
fera défendu de toucher aux Plongeons 
qui auront été faifis , & fur lefquels il 
aura été établi- Commiflàire , fous pei- 
ne de confiCcation defdiw Plongeons , 
de 
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Se Garçons , depuis 
llement dans la Pa- 
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de trois cent livres d'amende , Se de Gx, 
mois de prifon. . . 

Au premier Prône après la vérifica- 
tion des Plongeons , fera tait lecture du 
procez- verbal , & le dixième fur cha- 
que efpèce de grain fera affiché devant 
l'Eglife , à raifon du dixième de et 
que l'on aura trouvé dans îavifite. 

Suppofant que les huit gerbes de 
Froment ayent produit foixante livrei, 
ce fera fïx livres pour chaque dixaine r 
& foixante fur le Plongeon ; de forte 
qu'une perfonne qui aura déclaré huit 
Plongeons cinq dixaines devra pour la 
Dixme cinq cent dix livres de Froment. 

Ainfi chaque Habitant après le pro- 
eez-verbal fçaura fur fa déclaration, 
dont copie lui fera refté , ce qu'il doit 
de dixme. 

Les Commis après le procez- verbal 
marqueront derrière chaque Déclara- 
tion ce que le Propriétaire doit de dix- 
me fous chaque différente efpece de 
grain; ils affembleront les Déclarations 
de chaque ParohTe félon la fuite des. , j 
Numéro , & y joindront le procez- 
verbal de la dixme. 

Ils affembleront de mime toutes les 
Paroiffes qui feront de leur Briqade , I 
& couvriront le tout d'un Bordtreau 
.S où 

i! 
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•ù fera marqué le nom de U Brigade de 
. , . du Dtfétrttment de . . . de CE- 
vêche'de . . . & du Gouvernement dent 
elle relevé , afin que l'on ne puiffe les 
confondre. 

II fera marqué par un total ce que 
la Brigade a produit de grains; com- 
bien elle doit de livres de dixme de 
chaque efpece , & ce que pefe de ces 
differens grains le boifleau mefure de 
Paris , qui fera la mefure univerfelle. 

Cette Lïaffe fera envoyée au Bureau 
de la Direction deJeur Département , 
où l'on examinera Paroiffe par Paroiffe, 
tous les Calculs , pour en connoître la 
juiteffe.' . . ! ; • : 

On pofera enfuite fur un Regiftre 
par Paroiffe & Numéro d'icelles , l'Ex- 
trait de la déclaration d'un chacun. 

Ledit Regiftre deméurera entre les 
mains du principal Commis prépofé 
pour la Recette des grains , qui aura le 
foin de rayer l'article des Payfans qui 
auront apporté leur Dixme , & mettra 
fon reçu fur le RecepHTé des Commis 
de Brigades , que les Payfans pour leur 
fûreté apporteront avec les grains. Ce 
fera fur les articles non rayez que l'on 
pourfuivra ceux qui à la S. Jean n'au- 
ront point payé leur Dixms. 
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Le Dire&eur de chaque Département 
après avoir tiré l'Extrait de chaque dé- 
claration les affembiera Paroilfe par Pa- 
roi ffe , Brigade par Brigade , & met- 
tra deflfus un Extrait des ParoilTes de 
fon Département avec la quantité 8c 
qualité de grain qu'on y aura recueilli , 
& au bas fera marqué par livres ce qui 
reviendrai la Dixme fuivant les efpe- 
ces de grains , lefquels feront chacune 
réduites en Septiers mefure de Paris. 
• Il envoyera le tout figné , contrôlé & 
bien enliafle ï la Chambre du Com- 
merce. 

Les Propriétaires .des Terres qui de- 
vront la Dixme de quelque nature qu'- 
elle (bit, mettront, premièrement de 
côté la Dîxmé de la Compagnie , après 
"laquelle ils donneront la Dixme à l'E- 
glife fur le pied qu'ils la doivent. 

Les Commis dans les vifites des Pa- 
roilTes commenceront par un des Can- 
tons , & iront toujours de fuite fur la 
droite. II fera indiffèrent que le pre- 
" mier Canton vifîté foit le Levant , le 
Couchant , le Midi , ou le Nord. 

Pour épargner les Granges qu'il fau- 
droit faire dans chaque Village , ce qui 
"feroit'd'uu coôt infini , rant pour leur 
•conftr'uai6nt3uî-poDricûr.emreTicn,& 
I éviter 
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éviter aufii les frais & embarras des 
levées de la Dixme , les tromperies qui 
s'y fcroient , le batage des grains , les 
greniers pour les mettre après qu'ils au- 
raient été battus , la dépenfe de le por- 
ter au marche pour le vendre, & une in- 
finité d'autres frais qui pourroient fai- 
re reigarder cette Dixme comme unç 
idée folle & extravagante, chaque Parti- 
culier battra fon bled chez lui, moyen- 
nant quoi la paille y reftera ; ce qui fcr- 
vira à nourrir tes Beftiaux , & lui por- 
tera un profit qui ruineroit la Com- 
pagnie ; d'ailleurs au lieu du Dixième, 
on ne prendra la Dixme que fur un hui- 
tième , ce qui fait la différence d'un 
quart. , .::n , Ji '; -J'., 

Chaque Particulier fera auffi obligé 
déporter la Dixme au Grenier indiqué 
à !aParoi£fe , & de la porter avec toute 
la régularité preferite ; c'eft-à-dire , en 
forte qu'il n'y ait ni grenaille ni ordure, 
de la même manière qu'a été^ faite la 
levée parles Commis , faute de quoi le 
grain n'étant pas recevable, les Proprié- 
taires feront obligez de le remporter, 
& d'en apporter d'autre. 

Si quelque Particulier préfente au 
MagaCn des grains moifis, gâtez , blâ- 
trez & rongez des mittes ou des vers , 
pour 
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pour la vérification dequoi la Cora* 
pagnie entretiendra des Experts dar.s 
les greniers , le Porteur fera condam- 
né à cent livres d'amende, & mis en 
prifon pour trois mois. 

Tel qui portera du grain au Magafin 
y portera tout 3 la fois fon contingent 
de toutes fortes de grains , fans quoi il 
ne feroit point reçu. 

Le Payfan ne pourra être forcé de 
porter fon grain qu'à une demie jour- 
née de la Paroiflc , c'eft-à-dire , à cinq 
lieuës au plus. S'il y a ordre de le por- 
ter plus loin , il recevra cinq fols par 
lieuë du Qnïntal. 

Quant aux Poids, Fèves, Veffard, 
Chençvi , Chanvre , Se autres menus 
grains que l'on recueille dans les Pa- 
roifles endifferens tems, & dont la R.é-i 
coite peu confidérable coûteroit à la 
Compagnie plus qu'elle ne lui porte- 
roit de profit , le Brigadier avec deux 
autres Commis affermera la Dixme àu 
plus offrant Se dernier Escherifleur le 
jourde la S. Jean; ce qui fe ' fera dans 
la ParoilTeoù réfide ladite Brigade. 

Tout le inonde , foit ParpitHen , foit 
autre , fera reçu à l'enchère , félon les 
formatitez requifes en pareil cas. 

Il faut remarquer que les Payfans ne 
Tmt h i Part; £ crai- 
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.craignant plus d'être chargez pour de 
nouvelles affaires, & chacun faiiant une 
nourriture conlïdérable de Beftîaux , 
pouffera cette Dixme au plus haut point 
& à beaucoup au-deffus de ce que la 
Compagnie pourrait retirer, quand elle 
auroit à cet effet des Commis dans cha- 
que Village. 

II fera irait trois procez- verbaux ducL 
Fermage i l'un pour envoyer à la Com- 
pagnie ; l'autre au Directeur du Dépar- 
tement ;■ & le troifiéme réitéra auBureau 
de la Brigade. Les Fermiers feront obli- 
ge! de payer à la S. Martin , faute de- 
quoi ils feront pourfuivij par corps ain- 
lï que la caution. 

' Quant aux Foins temporiaux , Bas- 
pré , Luzernes , Bourgogne , Sec. dont 
la Compagnie aura befoin , tant pour 
ta nourriture de la Cavalerie du Roi * 
que pour les chevaux qu'il lui faudra 
entretenir pour fon Commerce, on peut 
en recueillir laDixme de deux manières, 
"' L'Une par abonnement tous les cinq 
ans." *' , ' *" 

L'autre en donnant ordre aux Com- 
mis de fe tranfporter pendant 1a pre- 
mière quinzaine du mois de Juin dans 
chaque PajoifTe, 8e de fe rendre avec le. 
Syndic , & principaux Habitant qu'ils 
auront 
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auront fait avertir la veille dans les qua- 
tre Cantons de ladite PacoifTe , où ils 
choilîront l'herbe , foit en Bas-pré , foie 
en Bourgogne, Luzernes, Ôic. La plus 
forte , ils en. feront faucher une perche 
quarrée, dont ils formeront une quantité 
de bottes, qu'ils peferont fur le champ , 
ce qu'ils exécuteront dans chaque Can- 
ton ; après quoi ils en feront un état qui 
fera ftgné par le Syndic ou prépofe de 
laParoifle. 

L'on alferablera en une fomme toss 
les differens poids de la manière ûiivan- 
te. Suppofant que le Foin dans un Can- 
ton ait pefé cent livres, dans l'autre foi- 
sante-une, dans l'autre foixante & qùîn- 
2e , & dans le quatrième cent quatre 
livres ; additionnant toutes ces quantj- 
tez , elles feront trois cent quarante ; 
ce qui donneroït de Dixme 3^ lîv. Sec. 

Mais comme tous les Prez ne font 
point également bons ; que celui-ci eft 
fuppofé choifi ; que le Foin que l'on a 
pefé étant verd pefe beaucoup plus que 
s il étoït fec ; au lieu de la Dixinc il 
feroit ;1 propos de ne prendre que le 
vingtième ce qui feroit d'autant plus 
jufte , qu'il eft libre au Particulier qui 
a une Terre en Foin , d"y planter ou 
femer autre chofe , G le Foin n'eft pas 
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bon ; qu'il n'y a point du fort au foî- 
b!c une différence de moitié entre la va- 
leur d'un bon ou mauvais arpent de 
Foin, ni un tiers entre le Foin fauché 
fur le champ , ou celui qui eft fec ; que 
la vifite fe faifant dans la premiete 
quinzaine de Juin , les Foins ne font 
point dans leurs forces , & qu'ils aug- 
mentent fuivant les années fouvent de 
la moitié avant qu'on les- fauche, outre 
que l'on ne prendra point de regain : 
tout cela confideré, on tablera fur le 
vingtième du Foin , au lieu du dixième ; 
& on fçaura par une multiplication 
fimple , que fi quatre Perches ont pro- 
duit trois cent quarante livres de Fois, 
l'Arpent doit produire huit mille cinq 
cen» livres , dont le vingtième eft qua- 
tre cent vingt-cinq livres. 

Comme il peur arriver du change- 
ment dans les Prez , qu'une Terre en 
produi - : une année , & que l'autre on- y 
féme du grain , ou qu'après y avoir fe- 
mé du grain , on y féme du Foin, il fera 
envoyé tous les ans à la Chambre la 
quantité d'Arpens de prez qui fera datas 
chaque Paroifl>,avec l'état de ce qu'au- 
ra produit la dixme dans chaque Can- 
ton , félon qu'il aéré marqué ci-deffus. 

Pour cet effet, qn obligera le Parti. 
. . culier 
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culier qui aura des Prez , à faire tous 
les ans la déclaration defdics Prez , tant 
en Arpens qu'en Perches, qui feront des 
mefures égales par tout le Royaume. 

La Perche par le rapport qu'elle a 
avec la Toife & mefure inférieure aura 
dix-huit pieds quarrez, & l'Arpent fera 
de cent Perches ;ce qui fera un compte 
aifé , & fur lequel on pourra facilemen t 
arpenter les Prez quand on le jugera 
néceffaire. 

Cette méthode pour recueillir la dîx- 
me des Fourages, conviendra tant au 
P'aïs où l'on botelle le Foin , qu'au Païs 
où le Foin fe vend au Quintal : aux uns 
par dix on marquera les bottes ; aux 
autres par cent on marquera les Quin- 
Riux.- 

tes Propriétaires avant Noël paye- 
ront leur dixme, finon ils y feront con- 
traints par corps, & par la vente de 
leurs biens^ 

Je ne crois pas que" l'on puhTe pren- 
dre des précautions plus juftes , moios- 
embarafiances & plus convenables au 
Foin , qui veut être Cerré , & mis en 
grange ou cmmullé félon le temsA non 
pas demeurer dans la Campagne com- 
me les grains : d'ailleurs fi les Foins 
étoient dans les granges, botellez ou 
r F i non. 
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non , je crois qu'il feroît bien difficile 
d'en fçavoir au juftele dixième , ce qui 
eft néanmoins un revenu important , 
puifque delfus fe feroit la nourriture de 
toute la Cavalerie du Roi , & de tous 
les Chevaux que la Compagnie pour- 
Toit employer dans fon Commerce. 

Les Magafins feront indiquez aux 
Propriétaires , & chacun fera obligé d'y 
porter à Tes fiais Ton contingent, pour- 
vu qu'il n'en foit pas éloigné de plus 
d'une demie journée. Les lieues de fur- 
plus , s'il y en a, lui feront payer à 
raifon de cinq fols du Quintal- 

Gn s'écriera peut-être, Quel embar- 
ras ! Quelle fujetion ! Quelle peine!; 

-Ce.fi encore pis que la Taille : mais >e 
vais faire voir en deux mots que ces 

-exclamations ne feraient pas bien fon- 
dées. 

Pour en donner une preuve convain- 
quante , je demande comment un Paï- 
fan cottifé à cent livres pour fa Taille-, 
&c. les p?.ye-t'il ? Ne recueillant pas 
cent livres dans fa Terre , il faut qu'il 
vende fes grains & denrées. Pour ven- 
dre fes grains , il les faut battre ; 6c 
après les avoir battus , il faut les porter 
au Marché , fi ce n'eft que par un grand 
hazard il trouve occafion de les vendre 
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cËez lui , auquel cas il ne les vend par 
fi cher ; ce qui revient au même. S'il 
les porte au Marché , comme il fe pra- 
tique le plus ordinairement , il faut au 
moinsqu'il'perde une journée , & celle 
de fes chevaux. A quelque bas prix 
qu'il les-veuille vendre „ il n'eft pas fur 
de s'en défaire , il faut peut-être qu il 
y retourne trois ou quatre fois ; S; 
quand la Récolte eft abondante il eft 
obligé d'employer fouvent les deux 
tiers de la Genne pour pouvoir payer fa 
Taille ; Quel-embarras ï Qnelle dépen- 
fe ! Je demande fi ce que je propafe 
n'efl pas infiniment plus facile & plus 
avantageux f 

Le Payfan bat fon grain-, & le con- 
duit au Magafin ; il n'y porte que le 
dixième de fa Récolte, & eft fûr que 
ta journée ne fera^as perdue. 

Quand au dérail , il me femble qu'il 
n'eft rien de plus clair & de plus aîfc, 
& je me perfuade que fi on le mettoit 
en paralelle avec Je détail de la régie 
de la plus fimple de toutes les différen- 
tes impofitions qui font prefentement 
ufitées en France , & qu'on l'examinât 
fans prévention ( & fans avoir égard 
à l'ufage que l'on en a: malgré lequel 
encore a- t on bien delà peine à y com- 
prendre 
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prendre quelque chofe ; on avolierï 
qu'il n'y a pas une feule affaire plus 
facile , quoique cette levée renferme 
généralement toutes les différentes im- 
portions , dont le Peuple eft furchargé. 

De plus , ce détail eft femblable dans 
toute! les parties du Royaume , & les 
Particuliers , ainfi que les Commis,, 
ayant des Imprimez de toutes les af- 
faires qui le concernent, n'ont que leurï 
feints à mettre.- 

Pour ce qui regardé la Compagnie , 
il ne faut qu'une {Impie addition des 
déclarations, dont il n'y a perfonne 
qui ne foit capable , outre qu'elle doit 
être marquée fur le bordereau de cha-- 
que Paroiffe, de chaque Brigade &de 
chaque Département. 

Il faut obferver que de la manière 
dont j'ai rédigé' ces déclarations , il eft 
moralement impoiïible de pouvoir fai- 
ne aucun tort à la Compagnie ; parce 
que les Commis , à caufe des confifea- 
tions qui leur reviennent, chercheront 
à découvrir les fauffes déclarations ; Si 
que les Pàyfans, dans la crainte de fe 
voir trahis , dénoncez & pris en frau- 
de , prendront toutes les mefures né- 
cetfaires pour les faire juftes : ce qur 
leur fera.- d'autant plus facile , qu'ils 
n'auront 
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n'îurontpar le moyen des déclarations 
imprimées qu'on leur donnera,que trois 
ou quatre chifres à mettre. 

La Compagnie fçaura donc pofïtï- 
Tement par les déclarations , le grain 
qui a été recueilli dans chaque Dépar- 
tement ; par les Procez. verbaux , la 
quantité qui lui doit revenir ;- par les 
Livres de Recette , les grains qui onr 
été reçus dans les Magafinsrpar les Re- 
giftres de vente , celui quia été vendu ; 
& par l'un & l'autre ,1a quantité de 
grains qu'il y a dans les Magafins , & 
celle qui refte à payer :-ce qu'elle vé- 
rifiera par les Mémoires des InfpeSeurs 
Provinciaux , Directeurs , Contrôleurs 
& Receveurs des Départemens. 

Quant aux Commis des Portes , il 
leur fera défendu de Jailfer entrer au- 
cune Marchandife dans les Villes , qui 
ne forte du Mîgafïn : pour l'effet de- 
quoi il faudra avoir un- L&Jfez. pijfer, 
du Garde- Porte de fortie. 

Comme ils envoyeront en droiture 
ce Laifltt, pafftr à la Compagnie , il fe- 
ra facile par- l'eftime de la confomma- 
tion qui fe doit faire dans chaque Vil- 
le , fuivantla quantité de m:mde qui 
y habite , & par d'autres précautions 
que l'on peut prendre » de rcconnoîire 
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fîles Commis font des friponneries,- 

Le tems pour apporter le grain fer* 
limité depnis la Moiflon- jurqu'à la Saint 
Jean: niais les Payfans, qui le fende- 
main de la Saint Jean n'auront pas- 
amené leurs grains 6ce qui ne peut ar- 
river que par nonchalance , ou manque 
de bonne volonté, puifque ce font dey 
effets dont ils font toujours à portée de 
fe défaire ^feront mis dans les Piifoos 
de la Ville duRefTort, d'où ils ne forti- 
ront pas que leur recoke n'aie été ven- 
due publiquement , en vertu de la fai- 
fie , faute du payement du vieux. 

Les Plongeons de quelcjue perfonne 
que ce foit , Prêtre , Communauté , 
Gentilhomme, ou Roturier qui aura 
manqué à porter fa Dixme au Maga- 
fm , feront faifîs , & la Compagnie , 
après les formalitez requifes , mettra 
un prix aufdïts Plongeons. Si perfqn- 
ne ne renenérit fur elle , elle s'en ren- 
dra adjudicataire , en payant d'avahce 
le prix convenu, fur lequel avant tou- 
tes chofesfera levée la Dixme félon la 
taxation dés grains dans les Vill«s, 
ainfi que les frais Se pourfuites , & le 
reliant fera donné aux Propriétaires.' 

Dé cette manière , il n'y aura pas- 
une feule morte - paye ): & la Compa- 
gnie 
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gnie recevra régulièrement fon dixiè- 
me toutes les a 



DE LA DïXME DES BOIS. 

LA Dixme de» Bois , foit taillis » 
futaye , &c. coupez tous les trois , 
lix, neuf aas, ou autres tems, paye- 
ront la Dixme , fuivant la vente qui 
en fera faite , ou fon eftiraation ; Se 
pour éviter les faux marchez , la vente 
des Bois dorénavant fera affichée fous 
les porches tant de la Ville, ou Pa- 
roiiTe d'où dépendront les Bois , que 
dans les Paroifles de la Brigade , & du 
Département qui en aura l'infpection. 

Chacun fera reçu pendant trois fe- 
maincs à enchérir fur 'le marché qui en 
aura été fait ; & les Adjudicataires en 
payeront la Dixme en nature, ou tn 
argent., félon la volonté dç la Compa- 
gnie. 

DES AVTRES REFENVS 
de la Terre. 

LEs Plâtrieres , Carrières, Mines , 
Etangs & en un mot tout ce que 
la terre produit , & qui peut être mis 
en 
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«n- vente , payera le dixième de la ven- 
te , & ne pourra être vendu que par 
une Affiche aux Portes des Eglifes , & 
après un avertîflement aux Commis de 
la Brigade , devant lefquels fe fera le 
Marché. Ils en tiereront deux copies 
qu'il ligneront, & en envoyeront une 
à la Compagnie, & l'autre au Directeur 
de leur Département. 



DES MAISONS. 
Es Maifons, Jardins, & Parcs des 



^Gentilshommes , feront exerîus de 
Dixme , à moins qu'ils n'y fement du 
grain , ou en vendent les Bois. 

Lc;s Maifons , Jardins , Granges , 
Ecuries , Se autres dépendances des 
Bourgeois , Payfans , Sic. feront auflï 
exemts de Dixme : mais ils payeront 
tous'les ans fîx deniers par perche de 
leurs Jardins & Enclos. 

Les Maifons & Terres de quelque 
nature qu'elles foient , dans les Villes , 
Villages & Campagnes, appartenans à 
gens d'Eglife nobles ou roturiers , 
payeront aulÏÏ la Dixme de leurs ventes. 

En exécutant à la Itttre ce qui vient 
d être dit , fans peine , fans embarras , 
fie fans grande dépenîe , avec un peu 
d'atten- 
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d'attention feulement , la Compa- 
gnie recevra le dixième de tous iesj 
fraîts de la terre, & Je Peuple nepayaùt- 
qu'en efpeces qu'il recueille , & urje" 
partie fort modique de ces.efpeces , il - 
-n'y aura plus de non- valeur. 

Il ne fe plaindra point d'être fur- 
chargé , & n'aura plus le chagrin ds , 
voir fon voifîn , qui a du crédit . être - 
taxe à une fomme médiocre , pendant', 
<]u'il eft accablé fous le poids d'une ta- 
Tce qu'il ne peut payer. 

Le Payfan qui a de la protection, ne 
craindra point de la- perdre., parce 
qu'il n'e^ aura plus befoin. : ; 

I! rie fera plus obligé 3 des vifîtes , ' 
à des complaifances , ou à des préiens . 
qui lui coûtent, fans parler du tems ,. 
fouvent plus qu'e ce qu'on lui ô te de fa 
taxe ; il me fe verra plus l'objet eje ^ 
l'envie , de la haine & de la jalquljp ; 
des Habitans de la ParoifTe. t ' t 

Il né fe fervira point de fon crédit 
pour faire taxer ceux avec .qui il eft • 
mal. '■' i Vmir.-sn tïtt-:£'A' J 

Il ne craindra point d'êtrtf nomme 
Collecteur , & il n'employera pas. une 
partiede fon bienpourfe faire déchar- 
ger de la CoHeàe , & en charger un 
autre qu'elle ruine entièrement - ; ■ 
< Terne f.z. P An, G Cha- 
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Chacun dans fou Ménage , !àns s'ei»- 
barafier de fon voifin , conduira frau- 
quilement fa Famille. , 

Les intérêts d'une Paroiffe feront tous 
é*gaux , Se fe trouveront dans tous les 
efprits. 

On ne verra plus tant de Procez, par- 
ce que la caufe de la plupart ne prove- 
nant qye des Tailles S: autres droits, que 
l'on ne croit jamais dïftribuez avec afle» 
de jufteiTc , fera aboli. 

On ne perdra pas des deux ou trois 
m'ois entiers , fok pour les Collecteurs à 
faire l'allife des importions , foït pour 
les autres Habitans à faire la cour aux 
Collecteurs, afin d'éviter les furcharg.es. 

,On ne verra plus une foule de Procez 
tomber tout à coup fur les Collecteurs , 
Si fur- leur famille, après l'impofïrion 
publique des Tailles , par gens qui ne 
crowontpas qu'on les ait affez ménagez. 

On ns pouffera pins la haine qui en 
provient jufqu'à la troiiîéme & quatriè- 
me génération. : x:.sj . , - ; , - 

Les Collecteurs ne perdront plus tout 
leur tems à coûrirdansy lès ruè's , al- 
ler de 1 porte en parte:, recevoir plus' 
d'injures que d'argent. 

Ils ne feront plus obligez de faire 
des préfens aux Huifliers , Receveurs , 
•vy") o ■ . Eliis, 
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Êfûs , Maires , Subdeleguez , & folli- 
citer les Intendans.' - ■> 

On n'aura plus' le déplaiuV de voir 
emporter de chez foi Tes meubles , & 
vendre fes grains, & fort vin à vil pris , 
pour te payement d'une Tailleexcetïive, 
& des frais exhorbicans qui confora- 
rrient tour. 

Les Payfans pourront avoir chez eux 
de la vaiffelle , des lits , des meubles, 
& Tout le né"cefTaire,fans craindre qu'on 
les leur enlevej : ■ 

; I1 leur, feï» permis-dé s'habiHer & fe 
nourrir , eux & Icurj enfans , chacun 
félon Ton état, fans redauter les fuites 
d'une opulence apparente. 

ïl leur fera permis d'avoir des Eef- 
liaux fans appréhender que les Collec- 
teurs les regardant comme un gage de 
leur impofition , les farchargent de 
Taille , & qu'ils les enlèvent & les ven- 
dent au premier Marché i moitié de ce 
qu'ils valent. 

-L'impodrion de chaque année fera 
proportionnée au revenu de la Terre , 
& chaque Particulier par rapport au 
revenu de fon fond, 

On ne demandera à perfonne que 
ce qu'il aura en fon pouvoir ; & ds ce 
qu'il aura, on ne lui demandera que i<= 
Dixième, G z Quelle 
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Quelle juftice ! quelle équité ! & 
quelle différence entre le Gouverne- 
ment prefent , & celui qui lut doit fuc- 
ceder ! Que de Procet , que de haines , 
que d'injuftices , que de Charges , que 
d'embarras , que de détails , que de 
peines , que de craintes , que de mife- 
res , que d'impôts vont être abolis ! 

- Quel calme , & quelle tranquiliré yont 

- fucceder à tant de maux X 

C'eft à S. A. R. à procurer ce bon- 
heur au Peuple ; il ne dépend que d'El- 
le ; & HUe eft trop prudente pournepas 
choifir un parti C avantageux au Roi fit 
à l'Etat. 

Peut- être dira-t'on que cette félicité 
fera grande du côté des Peuples , mais 
qu'elle ne le fera pas du côté du Roi ^ 
que la Compagnie dans les années 
abondantes fe trouvera bien embaraf- 
fée de vendre fon grain ; que ne le 
pouvant vendre , elle ne payera ni Sa 
Majesté* ni tous les frais & dépenfes 
aufquelles elle s'eft engagée ; que fes 
fonds épuîfez, les chofes reprendront 
Jeur ancienne forme ; & qu'aînfi ce ne 
feroit qu'un changement confidérable 
qui cauferoit dans la fuite un tort in- 
fini à l'Etat , qui ruineroit une Compa- 
gnie, s'il y avoir des gens affez hardis 
pour ■ 
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pour ta former , & qui mettant des 
Peuples malheureux dans une fituarion 
heureufe , leur feroït fupporter avec 
plus de peine letat de raifere dans le- 
quel il les faudroît replonger par la 
fuite. 

Il me refte donc encore à détruire 
cette ObjccHon , & ;ï faire connoirre 
que le Roi y trouvera autant d'avanta- 
ge que le refte du Peuple ; ce qu'il ne 
fera pas difficile de démontrer. 

Nous avons ôté par notre Syftcme , 
la peine, ï'embarras.Ie chagrin, le trou- 
ble, lamifere & J'injuftice,foLis]efq;n.Is 
font accablei les trois quarts du Royau- 
me , que compofent les Peuples qui 
cultivent la terre , & nous leur avons 
donné occafron de vivre tranqutlement, 
en ne prenant d'eux qu'une partie fore 
modique d un revenu, qui étant en leur 
pouvoir , doit être regardé comme le 
feul Impôt qui pu'iffe avec juftice en 
être exigé. 

Il s'agit de rendre l'autre quart du 
Peuple auflï heureux , afin que la dou- 
ceur du Gouvernement fe fafTe fcfttir 
dans tous les Etats fans exception. 

Si le Roi demandoit du grain à ce 
quart qui ne cultive point la terre , & 
que le pàïs n'en produH'ant point , il 
G j eue 
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eût beaucoup de peine à en avoir., i! 
lui feroit autant d'injuftice qull en fait 
à prefent aux Païïans , aufqucls on de- 
mande de l'argent; il y auroit néan- 
moins autant de raîfon de demander 
du bled , ou autres grains , à des Sujets 
qui touchent en argent leurs rentes , le 
loyer de leurs Maifons , le produit de 
leur Commerce , & le revenu de leurs 
mains , qu'à demander de l'argent à des 
Laboureurs qui ne recueillent que les 
fruits de la terre $-$e c*eft de ces Impôts 
difproportionne? que naît [a mifere des 
Peuples , parce qu'au moindre événe- 
ment les Pat fans dont les Tailles font 
exceffives & mal diftribuées t ne pouvant 
payer en Argent ce qu'on leur deman- 
de , fi: fournir à propos au befoin de 
l'Etat ; il faut que le Roi pour y fubve- 
nîr mette des Impôts fur tous les diffè- 
re n s effets conditions , comme font 
les Entrées dans les Villes, les Douanes 
fur les Marchandifes , les Droits fur 1e 
Vin , Jes Gabelles d : ;n$ 3a plupart des 
Provinces , les Dixièmes fur les FonrJs, 
les Capitations fur un chacun , les Im- 
pôts fur tous les Arts & Métiers ; les 
Taxes fur les Aifez , les Polettes fur 
les Charges , & une infinité d'autres, 
droits qui detwifenr le Commerce , 8c, 
, , occupent 
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occupent un nombre de perfonnes , qui 
loin d'être des Inftrumens à ruiner l'E- 
tat & leur Patrie , rendroient de bons 
fervîccs dans les Armées. ■ 

De-Ià vient que le Peuple fatigué de 
tous ces Impôts cherche à s'en exem- 
ter par les fraudes qui occafionnent 
toujours la perte de quelque malheu- 
reux. 

Que l'incertitude de fonEtatà ve- 
nir lui donne de l'inquiétude , & empé- < 
che que l'on ne voye répandue fur fon 
vifaçeune joye qui doit faire la fatïs- 
fadion des Roi*. 

Qu'il n'ofe faire In dépenfe qu'il vou- 
drait Sc-pourroit faire.parce qu'il craint 
de paffer pour ce qu'il eft , cV de payer 
des Taxes qui fuivroient immanquable- 
ment fon opulence avérée. 

Que ne faifant pas la dépenfe qu'il 
eft en état de faire , le Peuple fouffre , 
parce qu'il ne travaille point ; que fau- 
te d'ouvrage il ne peut faire de confom- 
mationjque ce défaut de confomma- 
tion oblige le Païfan de donner fes den- 
rées à fa perte pour éviter îes pourfuites 
& les fraiwdont on l'accable ; qu'il eft 
obligé pour vivre & pour payer laTail- 
le de vendre les Beftiaux qui font va- 
loir fes Terres , Se qu'en peu de tems il 
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eft réduit lui & faFdmillc à- la dernière 
mifere. 

De- là eft suffi venue l'obligation où 
Je Roi s eft trouvé tant de fois de créée 
des Rentes & des Charges , qui font 
d'autant plus onéreufes , qu'elles dimi- 
nuent les revenus de l'Etat ; & que 
cetre création n'étant faite que pour 
fubvenir aux dépenits que les revenus 
ordinaires ne peuvent acquiter , il eft 
vraifemblable quelle les diminuent 
encore tellement par ces nouvelles fur- 
charges annuelles , qu T il en faut créer 
des fécondes pour payer les premières; 
des troifiémes pour payer les fécon- 
des ; & qu'infenfiblement les Charges 
& Rentres ayant abforbé tous les reve- 
nus , il faut aller aux expedïens ordi- 
naires, qui font d'anticiper ou d'aliéner 
pour plufîeurs années les payemensdes- 
droits & impôts ; & quand cette finan- 
ce eft épuifée avoir recours aux recher- 
ches, Taxes d'Aifez , & Chambre de 
Jufttce , qui ont toujours caufé un 
grand dérangement dans le Commer- 
ce t Se ont été plus préjudiciables au 
Roi & à l'Etat , qu'elles ne lyi ont été 
avantageufes. 

On voit donc qu'il eft de l'utilité 
du Roi , de ne jamais créer de Ren- 
tes , 
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tes , ■ de Charges & ■ d'exemptions ,. 
ni d'anticiper année fur l'autre , 
encore moins aliéner le payement de 
fes droits ; & que pour l'intérêt des 
Peuples, il en effcntiel d'abolir tous 
les différens impôts qui fonrautant ac- 
cablans par eux-mêmes , que par leur 
répartition ,. & par la manière obfcure 
de leur régie , qui donne occafîon à 
ceux qui en font chargez de ruiner le 
Peuple par leurs vols & leurs exac- 
tions, & de le meurt hors d'état de 
fournir aux befoîns du Roi. Mais pour 
fubvenir aux dépenfes de SaMajEstk', 
aux néceflitez du Royaume & à tous les 
éVenemens ,.il faudroitfubfticuer à leur 
place les moyens que je vais donner. 

La Compagnie a demandé aux Vi- 
gnerons & aux Laboureurs la dixième 
partie deleur revenu ; il faut que de ces 
mêmes revenus elle nourriffe les Habi- 
tans des Villes de Commerce , où l'on 
ne travaille point à la terre ; & qu'en 
place des Taxes , Capïtations , Entrées 
& de tous les autres Droits que l'on en 
exige , qui pour cette caufe feront fup- 
primez, elle fe ferve de ce moyen pour 
retirer des Riches l'argent néceflaïreaux 
dépenfes de l'Etat. 

Pour cet •ffet, il faut permettre à la 
Compa- 
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Compagnie de choifir les trois certt 
plus grandes Villes du Royaume , où 
elle fera construire des Mflgafîns . K où 
elle fente aura le privilège de débiter 
les denrées â un prix qui fera toujours 
fixé. 

Nota. Qu'il eft indiffèrent aux Villes 
de Commerce qui n'ont que leurs re- 
venus en argent ,' d'acheter leurs be~ 
foins des uns ou des autres, pourvu 
qu'on les leur fournifle : &r ne feroiî-ce 
pas un moyen infaillible pour empê- 
cher l'exécution de ce Syftême , fi utile 
à tous les difFerens Etats , & une occa- 
fion de rétablir les Impôts , dont nous 
avons fait voir que la fupprefiîon étoit 
abfolument néceffaire au bonheur & à 
ïa fortune de chaque Particulier, ii 
après avoir procuré aux~ Propriétaire* 
des biens de la campagne , le moyen 
de vivre tranquilement, fans foins , fans 
embarras, fans Procez & fans inquié- 
tude , en ne donnant au Roi pour tous 
droits que le dixième de leurs revenus 1 , 
on leur permettoit de fournir aux Com- 
merçans également comme lurce qu'ils 
ont befoin. 

N'arriverait il P^s mie le Paîfiin dé- 
chargé de routes importions, dmnieioit 
fe furplus'de fes grains à un vîl prix au 
préjudi- 
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■prfjudiee du Roi ; & que S. M. loin de 
tirer quelqu'avantage de cette levée, 
auroit dans les années abondantes une 
infinité de granges remplies de toutes 
cfpeces de grains, qui lui de meure roi eut 
inutiles par le défaut de vente , Si ne 
pouvant fans argent payer Tes Troupes , 
les Officiers, fa Miiifon, & faire \c& dé-; 
penfes annuelles de l'Etat.quelquc bon- 
ne volonté qu'elle eût de rendre les 
Peuples heureux , ne fe trouveroit-elle 
pas forcée de rétablir les Impôts fur les 
Marciiandifes, les Capitations fur, les 
Particuliers j & les Taxes fur les Ri- 
ches ; ce qui reraettroit le Peuple dans 
la même fituation où il fc trouve au- 
jourd'hui ? 

Pourquoi donc permettre aux Paï- 
fans de vendre leurs grains dans les 
Villes , & leur donner pccaGon d'en 
tirer tout l'argent ? Quel befoin en pot- 
Us ? & à quel ufage pourront-ils l'em- 
ployer , puifque par mon Syltcme ils 
n'en devront à perfonne ? ■ \ - . 

Quant à leur néceffaire ; , la liberté 
qu'ils auront-de commercer Hors Iefdi- 
tçs .Villes, -le leur fournira abonda m- 
Bient-: outre qu'ils nourriront de la Vo- 
laille & des Bx-ftiaux , dont ils tireront 
du Beurre , du Fromage /du Lait, des 
j. ; Laines • 
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Laines, des Agneaux, de! Veaux , St. 
qu'ils pourront porter au Marché de la 
"Ville de leur Département deux fois la 
Semaine, ainfique leurs Denrces.Fruits, 
Légumes , & autres Marchandifes ; ce 
qui fera un dépôt pour toutes les Pa- 
fo'ÙTes voifines qui viendront y prendre 
ce qu'il leur faudra.Sc formera un Com- 
merce mutuel des Villes avec les Vil- 
Mais comme l'avantage des Habitans 
de la Campagne où l'on vivra prefque 
pour rien , ne regarde que les Vigne- 
rons, Laboureurs.» gensqui travaillant 
à la terre.qui payent le dixième de leurs 
revenus , il fera défendu à tous Arcifans 
& Marchands de demeurer dans 'les 
Villages, S: ce afin que les Habitans des 
Villes ayeht chez eux leur néce(faire,& 
que "les Païfans ayant befoin d'un Cha- 
peau , d'une paire de Bas, de Souliers , 
des Outils, &c. foient obligez de venir 
à la Ville : qu'y venant, ils y apportent 
des Oeufs , des Légumes , du Lait , du- 
Beurre , du' Fromage , du Fruit , de la 
Volaille , des BefUiux, &c. Se que cha- 
cun attiré par les mimes befoins , pro- 
cure dans cette Ville une abondance 
qui rendra les Habitans riches & heu- 
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La Compagnie prendra donc les trois 
cent Villes qu'elle trouvera les plus à 
portée de fon Commerce , &- les plus 
remplies de gens riches ; clic fournira 
ces Villes de toui> les grains dont elles 
auront befoin , & aura foin que rien ne 
kur manque. 

■ * Toutes ces Villes achèteront le bïed 
à un prix fixe dans la Paix , fans qu'il 
puiffe augmenter pour quelque raifoa 
que ce foit , & pour quelque difette. 
qui arrive : la Compagnie s'obligeant à 
en fournir au même prix la quantité 
nécellaire à chaque Bourgeois & Habi- 
tant ; auffi quelque abondante que foit 
l'année., les Bourgeois ne s'eu apperce- 
vront point. 

Le Bled-Froaient dans les trois cent 
Vilks choifiespar la Compagnie , coû- 
tera quinze livres pendant la Paix. 

Le Seigle dix livres. 

L'Orge & l'Avoine feptliv. dix fols 
le feptier mefure de Paris. 

Le Froment dans la guerre vaudra 
vingt-cinq livres. 
. Le Seigle quinze livres. 

L'Orge & l'Avoine dix livres : ce 
qui n'eft point' une fomme exorbitante; 
& la compenfatjon du Froment dans la 
Guerre , au Seigle , me paraît judicieu- 
' Tme Part. H fi, 
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fc. Le Fromentaugmcnte de deux tiers 
pour qu'il n'y ait que lés gens riches 
qui en mangent ,& que l'on en puifîe 
fournir aux Troupes. 

Le Seigle augmente de moitié , Se 
l'Orge & l'Avoine d'un tiers , afin que 
le Public pendant la Guerre ne fe trou- 
ve point hors d'état de vivre , & qu'il 
ne s'en apperçoive prefque pas : ce qui 
s'exécutera à perpétuité, & ne pourra 
point changer. 

La Ville de Paris feule , qui eft le 
centre du Commerce du Royaume, & 
qui le deviendra de l'Univers , n'achè- 
tera pas le bîed plus dans un tems que 
dans un autre. 

Le Froment qui fera le feul grain qui 
fervira à y faire du Pain , foït en Paix , 
t'oit en Guerre ,dans la Difette, comme 
dans l'abondance , vaudra trente livres, 
& le plus beau Pain ne coûtera jamais 
plus de quatre fols la livre : le Pain de 
ménage trois fols, & le Pain bis i fols. 

Le Vin ordinaire , qui vaut préfen- 
tement huit à dix fols ne vaudra que 
quatre fols la Pinte , à prendre par 
mttiers dans lesCaves de la Compagnie: 
ehez le Câbarerier cinq fols. 

te- Vin dcBourgogne.Champagne . 
5£ autres bons. Vins , valant quinze ; 
•' -•■ vingt, 
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vingt , 8c trente fols la Pinte , vaudront 
huit fols , à prendre par Muids dans les 
Caves de la Compagnie , & dix fols 
chez les Marchands de Vin. 

Il n'y aura du Vin qu'à ces deux p/ix, 
& la Compagnie en aura toujours à 
Paris, autant qu'il eu faudra pour ne 
l'en pas laiffer manquer. 

Les Perfonnes qui viendront cher- 
cher du Vin le choieront dans les Ca- 
ves , où il fera vendu fur le pied de 
quatre fols la Pinte , ou de huit fols. 
On choifira dans l'un & dans 1 autre : 
mais on ne pourra pas en prendre 
moins d'un Muid de trois cent Pintes. 

Pour éviter la foule & l'embarras , 
avant-d'entrcr dans les Caves , il fera 
configné par chaque Particulier la va- 
leur de trois cent Pintes ,qui lui fera 
rendu en fortant. 

Le Vin gâté, aigri,ou évanté.fervira 
à faire le Vinaigre, &on le donnera aux 
Vinaigriers pour deux fols fix deniers 
la Pinte. 

S'il n'y a point de Vin gâté.on s'obli- 
gera de leur en donner du bon au mê- 
me prix , mais on le gâtera auparavant. 
Si quelqu'un non content du Vin 
des Oibaretiers , ou de celui des caves 
de la Dixme , en fait venir à Paris , ce 
Hz qui 
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qui ne peut être que par une extrême 
délkateffe : & à l'égard de gens extraor- 
dinairement riches, il payera foixante 
livres d'entrée fur chaque Muid : de 
même pour l'Eau-de-vie, & autres Li- 
queurs qui font inutiles. 

Dans les autres Villes , ils payeront 
dix livres par Mutd , ce qui ne pourra 
être augmenté pour quelque raîfon qne 
ce foit. 

11 fera permis à tout le monde de te- 
nir Cabaret dans Paris , de même que 
dans les Campagnes , & dans les autres 
Villes : mais ce ne pourra être que du 
Vin de la Dixme, ou acheté de la Com- 
pagnie. Il y aura à Paris trois cent liy. 
d'amende pour les Cabaretiers pris en 
fraude , deux cent livres pour les autres 
Villes, & cent livres à la Campagne. 

Les Bourgeois & Payfans qui auront 
du Vin , ne pourront le vendre qu'en 
gros. . 

Les Gentilshommes & Seigneurs de 
ParoiiTe pourront demeurer toute l'an- 
née dans leurs Terres avec leurs Do- 
meltiques. t 

Les Bourgeois, tant de Paris, que 
des autres Villes n'y pourront demeu- 
rer que fix mois avec leurs Ménages. 
S'ils ourrepaflènt cetems, ils payeront 
' par 
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par jour de pins vingt lois par chaque 
Maître , ôi cinq fols pour chacun de 
leurs Domeftiques.Iefquels feront moi- 
tié pour la Compagnie , moitié pour la 
Paroiffe , qui l'employcra aux répara- 
tions publiques , & fur tout au* che- 
mins. 

A l'entrée des trois cent Villes choï- 
fies par la Compagnie , 4es Fruits , les 
Légumes , le Beurre , le Fromage r les 
Oeufs , les Poulets, les Pigeons, & tou- 
tes les autres Marchandées générale- 
ment quelconques payeront la Dixme , 
en nature , ou en argent , félon le prt* 
du dernier Marché , au choix des Pro- 
priétaires. 

Quant aux Beftiaux ils payeront par 
tête le dixième annuel , ou à leur vente 
on en payera !a Dixme fur le pied de la 
vente. 

Pour faire la régie de ce droit , les 
Commis & Syndics dreûeroot dans 
chaque Ville & Village un état de la 
quantité & qualité des Bétes à quatre 
pieds , dont chaque perfonne fera pof- 
fefleur , & tousles mois ils en feront la 
vérification. 

S'il fe Trouve quelques Beftiaux d* 
pins que ceux qui auront été déclare*, 
fur l'état , ils feront confifquez au profit 
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du Commis ou Syndic , qui auront fe 
choix fur tous ceux qui fe trouveront de 
la même efpcce , à moins que le Pro- 
priétaire n'ait un Certificat du Commis 
où la vente fe fera farte , ou qu'il rre 
provienne de leur croît. 

Les Bcftiaux ne pourront être vendui 
que dans les Marchez , & Foires pu- 
bliques , & il'ne fera permis de les em- 
mener qu'avec un Certificat d'un des 
Commis prépnfez pour la vente dans 
les Marchez , lequel étant averti de fa 
vente d'une Bête que l'on amènera de- 
vant lui , fera battre Ja quaiife , & pu- 
bliera qu'aie telle Béte , d'un tel âge , 
ayant telle qualité , eft donné pour tel 
prix ; que fi quelqu'un y veut mettre 
'enchère il n'a qu'à s'avancer. S'il ne fe 
préfeme perfonne la Bête fera donnée 
au prix que le Propriétaire l'a laiflee , 
& l'Acqucreur payera le Dixième pour 
lequel il lui fera remis un Certificat que 
ladite Béte lui appartient, & qu'il en. a 
payé laDixmé , ce qui fera aulE expli- 
qué fur un Kegifire avec le nom & la 
Paroiffe du Vendeur & de l'Acheteur. 
Il en fera de même pour tous les Bef- 
tiaux , &- pour autaht de fois qu'on les 
vendra. 

Si un Particulier acheté une Bête fans 
la 
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la déclarer aux Commis , & qu'il l'em- 
mené fans avoir payé le Dixième de la 
»nleur, le Vendeur pourra le dénoncer, 
moyennant quoi la Bite lui fera remilc 
fans rien rendre. 

Si quelqu'autre que le Vendeur en 
fait la déclaration , la Bétt fera confif- 
quée à fon profit , & il lui fera adjuge 
trois cent livres ; fçavoir , cent c inquan- 
tc fur le Vendeur, 8£ ceat troquant* 
livres fur l'Acheteur. 



DE LA RE'COLTE DES VINS. 

LA Récolte de la Dixmc du Vin fe 
fera de la manière fuivante. 
■ Il fera permis à chaque perfonne de 
faire fes Vendanges , m de mettre le 
Vin dans les Tonneaux : mais avant la 
S. Martin , il en fera fait une déclara- 
tion par chacun des Propriétaires , où 
il fera marqué la quantité de Vin qu'il a 
recueilli , félon les efpeces des futailles 
qui feront dorénavnnt toutes égales , 8c 
de jauge certaine. 

Le Muid contiendra trois cent Pintes. 
Le demi Muid cent cinquante Pintes. 
Le Quarteau foixante Si quinze 
Pintes, Sst. - '■-.•..''': 
. tes 
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LesTonneliers ne pourront travail- 
ler aux futailles que dans les ViMes. 

Chaque futaille fera marquée par le 
Commis de la Ville prépofe à cet ef- 
fet , félon la capacité de la futaille , & 
la jauge preferite. 

Toute futaille qui fe trouvera n'avoir 
point été marquée fera confifquée , & 
celles qui chez le Tonnelier fe trouve- 
ront ne pas contenir la valeur de trois 
cent Pintes , de cent cinquante , ou de 
foixante & quinze Pintes , Sic. feront 
Fejettées , Se n'étant point marquées el- 
les ne pourront être vendues. Il faudra 
que les Ouvriers les gardent ou les re- 
faite nr. 

De cette manière, par la quantiré de 
futailles qu'un Vigneron aura rempli, 
on fçaura la quantité de fon Vin. Com- 
me on n'entrera point dans les frais de 
la Vendange , du Pretfbirage » de l'en- 
tretien & de la lie , Sec, jufqu'au >our 
qu'on l'enlèvera , on ne prendra que 
le quinzième qui fera par Muid vingt 
Pintes , dix Pintes par demi Muid , &c 
cinq Pintes par Quarteau. 

Toutes les déclarations feront faites 
avant le jour de la S. Martin , & il fera 
donné par le principal Commis au Pro- 
priétaire , un double de ladite déclara- 



tion. 
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Depuis lA S. Martin jufqu'i îa faint 
Jean , il fera permis aux Commis d'al- 
ler dans toutes les Caves, Se Maifons , 
faire la Vîfite , & marquer les futailles 
' fuivant que la déclaration en aura été 
faite. 

S'il fe trouve dans (es Vifir.es du Vin 
qui n'ait point été déclaré , le Proprié- 
taire fera condamné à trois cent livres 
d'amende euvers la Brigade , & le Vin 
qui fe trouvera fauffement déclaré, fera 
confifqué à fon profit. 

Les Payfans ou autres ne pourront 
pas délivrer le Vin nouveau qu'ils au- 
ront vendu, que huit joursaprès la faine 
Martin , & toutes les Voitures qui fe 
trouveront chargées de Vin avant ce 
tems , feront confifquées au profit de la 
Brigade qui les découvrira aînfi que les 
chevaux & charettes. 

Lé quinzième du Vin pris pour la 
Dixme fera enlevé dans les Paroiiïes 
depuis la S. Martin jufqu'à la S. Jean, 
feloo la volonté de la Compagnie ; mais 
indépendamment les Payfans pourront 
boire leur Vin, ou le vendre quand ils 
en trouveront l'occjfron , en confervanc 
la Dixme félon le Vin qu'ils ont re- 
cueilli. 

Siàla S.Jean la Compagnie n'a pas 
levé 
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levé la Dixme , elle ne fera plus 
droit de la lever de l'année, mais elle 
la prendra en même efpece l'année fui- 
vante , avec la DJxrne de la nouvelle. 
Les Payfans alors étant Maîtres de leur 
Vin , ne feront plus fujets à la Vifite 
des Commis. 

La Compagnie pour lever la Dixme 
du Vin envoyera dans les Paroiffes la 
quantité de futailles nécelfaires fuivant 
la déclaration , & le Vin qu'elle y vou- 
dra lever. Les Commis choilîront chez 
chaque Propriétaire le meilleur Vin , Se 
lemefureront Pinte par Piute. 

Les Directeurs auront Je foin d'en- 
voyer une quantité fuffilame de Voitu- 
res qui feront payées par jour à raifon 
de trente fols par cheval : on mettra 
trois muids de Vin fur chaque charette 
attelée de trois ou quatre chevanx , Si 
on le tranfportera" dans l'endroit où la 
Compagnie jugera à propos de l'en- 
voyer. On payera . l'allée & le retour 
des chevaux & voitures , à raifon de 
trente fols par cheval , & de huit lieues 
par jour. 

Si la Compagnie ne fe foucie pas 
des Vins que l'on recueille dans, un 
Village , elle en fera crier la Dixme à 
l'enchère dans la peïncipakVillc de fon 
Dépaue- 
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Département depuis la S. Martin jnfqu'à 
ia S. Jean. Le Dimanche avant celui 
que l'on en fera l'enchère, on le pu- 
bliera au Prône de toutes les Paroifles 
de la Direction. 

Ceux qui prendront la Dixme d'une 
Paroifle auront le droit d'y vendre feuh 
du Vin pendant le cours de l'année , ou 
h leur choix dans la Vilie principale 
du Département. 

Ils ne pourront vendre le Vin qu'un 
quart plus qu'us l'auront acheté. 

ïl fera donné caution de cette Dixme 
qui fera payable à la S. Jean. 

Dm s les Villes & Villages des Pro- 
vinces où il ne croît point de Vin , il ne 
fera pas non plus permis de faire Caba- 
ret que du Vin de la Dixme , ou de 
ia Compagnie. 

Les Bourgeois dans les Villes de Pro- 
vince en pourront faire leur provifion , 
en payant quinze lîv. d'entrée par Mutd, 
ce qu'ils épargneront par le Vin de la 
Compagnie. 

Nulle Marvhandife ne pourra fortir 
hors du Royaume , ni y entrer , que 
par l'entremife de la Compagnie ; & nul 
Particulier n'aura droit de faire com- 
merce avec les Etrangers ni même avec 
nos Colonies , fous peine d'amende & 
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de confifeation. Il fera établi tics Ma- 
rufaaurcs dans toutes les Villes du 
Royaume félon qu'elles y feront pro- 
pres par la utuation de leur terrain K 
par leur commerce , &ç, furtout dans 
celles où il n'y aura pas de garnifon, 
afin que l'argent fc répande dans toutes 
Jes Villes , 2c qu'il y ait un commerce 
continuel. , 

Pour la commodité de chaque Ue- 
paitement , il fera auffi établi une Jul- 
tice dans chacune des trois cent Villes ; 
qui jugera non-feulement les araires de 
la Ville , mais encore par appel de tou- 
tes les Juftices dudit Département. 

Cette Juftice fera un Tréfidial dans 
les vingt-quatre plus grandes Villes du 
Royaume, & un Bailliage dans les deux 
cent foixante Se quinze autres. Leurs 
Sentencesiront par appel au Parlement. 
Les Juges des lieux avec le DireBeur , 
le Contrôleur, k l'Infpeftaur jugeront 
les affaires des Marchands , & toutes 
autres affaires concernant la Police , la 
Finance , & le Commerce. 

Cette Jurifdiftion fe tiendra tous les 
jours depuis midi jufqu'à trois heures. 

La Compagnie ne fe chargera feule- 
ment pas de donner aux trois cent Vil- 
les chjifies , le Bled à un certain prix : 
mais 
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mats encore 1 tous tous les Habitanj 
des Villages qui en auront befoin , afin 
que dorénavant le Peuple dans nul état 
ne puifle fouffrir des difettes. 

Il faut obferver que les chertez fï 
.pernicieufes au menu Peuple, font plus 
fouvenr caufées par -caprice , que par 
Taifun; il ne faut qu'un faux bruit de 
J'enlevement des grains hors du Royau- 
me pour faire tarir les Marchez. Sou- 
vent la crainte d'uue diminution d'ef- 
■pece fait reflerrer les grains ( & fouvent 
par avarice , ou l'envie de les vendre à 
un prix exhorbitant , les Fermiers ou 
autres perfonnes aiment mieux s'expo- 
•fer à les perdre que de les donner à un 
prix médiocre ; ce qui fait que chacun 
avec ces mêmes idées concourt à pro- 
curer une dïfette dans les années les 
plus abondantes, & réduit à l'extrémité 
le menu Peuple qui n'en peut plus avoir 
pour fafubfiftance. Comme il n'y a que 
le menu Peuple qui en fouffre , on n'a 
pas toujours fait l'attention nécelfaite 
à cet Article , quoique néanmoins ce 
foit la partie la plus nombreufe , & la 
plus effentielle à l'Etat , puîfque c'eft 
•elle qui cultive les terres , & qui leur 
fait produire les grains fi nécefTaires 1 
Ja vie de l'Homme , St fans. îefquels 

Teme I. a Part» I avec 
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avec tout l'or & l'argent du monde on 
mourrait de faim; que c'cft elle qui 
fournit les trois quarts des Troupes du 
Royaume, & qu'elle fait pour ainfi dire 
la fureté des Rois , l'abondance des 
Riches, & la défenîe des Etats. C'eû 
pour ces raifons qu'il faudra doréna- 
vant y apporter une attention plus fé- 
-rieufe , & mettre dans le Royaume 
une Police telle , qu'un chacun par fon 
travail puilfe vivre agréablement. 

Cet Article eft efientiel ; il y va de 
la perte des Concitoyens les plus utiles , 
8t cette perte eft iréparable. 

Pour y remédier , la Compagnie dans 
les difettes fe chargera de donner aux 
Habitans de la Campagne les grains au 
même prix taxé dans le Villes : mais 
réciproquement, il lui fera permis d'en- 
lever les grains qu'elle trouvera chez 
tous les Gentishommes , Bourgeois , 
Fermiers , Laboureurs au même pris 
qu'elle les vendraau Magafin.afin qu'el- 
le puhîe fuffire aux befbins de chaque 
Particulier. 

Les-Bleds cjni feront enlevez de droit 
feront payez en argent comptant , fur 
le pied de la vente qui fe fait dans les 
Villes , & il fera libre aux Propriétai- 
res de choifir Se garder pour lui, fa Fa- 
. . . \ mille 
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mille & lès Domeftiques trois Septiers 
par chaque perfonne. 

Pendant les difetces , on ne donnera 
da grain aux Particuliers , qui vien- 
dront en demander dans les Mag'afins * 
que fur la reconnoiffance fignée des 
Syndics , & Curez; de leur ParoifTe , 
qui portera que ledit N . . . , chargé 
d'un .... nombre de Famille a befo 'm de 
grain pour fa fubfiftance ; Si il ne lui fe- 
ra pas délivré plus d'un feptier par 
chaque perfonne , faufà lui de revenir 
S'il n'en a pas fufïïïamment ; c'eft l'uni- 
que Se le. véritable, moyen de procurer 
au Public la tranquillité , la richefTe & 
l'abondance , qui font les plus grands 



de eft. de croire que la poffeflion 
de l'Or & de l'Argent eft le plus grand 
de tqus lçs biens.' * - . * 

Sar 'cette idée ( les Hommes fans ref- 
pCÙ. pour la Religion , l'Honneur 5t la 
Juftice , mettent tout en ufage pour tâ- 
cher de remplir leurs coffres d'une ma- 



avantages , que l'Homme 
haiter. 





tiere 
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tierc qui d'elle-même n'eft propre qu'à 
être employée à certains ouvrages , 
comme on Fait des autres métaux. 

Mais cette erreur eft fi facile à décou- 
vrir, que la réflexion feule fuffira pour 
faire comprendre aux perfonnes les 
plus obflinées , que l'Or Si l'Argent 
font une richefTe imaginaire ; que de 
tous les fruits de la terre , ce font les 
moins utilts à l'Homme ; que le méri- 
te qu'ils ont de faire le prix des autres* 
Marcbandifes , n'eft qu'arbitraire ; qu'il 
peut changer , & mime s'anéantir dans 
un inftant. 

Pour prouver que la véritable richefTe 
n'eft ni l'Or ni l'Argent, je demande 
s'il y auroit de la comparaifon à faire 
entre un Homme tout environné de ce 
métail , enfermé dans un endroit où il 
ne pourroit recueillir autre chofe , Si 
un autre enfermé dans femblable lieu » 
qui , fans argent , auroit du pain , du 
vin , de la viande, des habits, Ôtc- 

Delà, je conclus que L'Or & l'Argent 
ne font point une véritable richefTe ,. 
puifque l'on peut, s'en paner » Si qu'ils 
deviennent inutiles dans certaines fir.ua- 
tions de la vie. 
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D V DROIT £V E V 0 R 
& l'Argent ont de faire le prix 
des autres Marcbandifes^ 

POur la facilité du Commerce , les 
Peuples ont choifi l'Or Se l'Argent 
comme une Marchandife appréciative 
de toutes les autres , & leur ont donné 
cette préférence fur tous les métaux', 
parce qu'étant en moindre quantité , Qç 
ne pouvant augmenter qu'avec des pei- 
nes infinies , le droit qu'on leur accor- 
doit devoit fe conferverplus longtems. 

Ce n'eft donc pas par leur nature 
que ce droit leur a été attribué , mais 
par un choix fonde fur la raifon de la 
rareté;, laquelle -Venant à ceffer fans 
miracle , comme par la découverte de 
plufieurs Mines ou autrement, ils de- 
viendroient fi communs , qu'ils n'i- 
roient pas même de pair avec les autres 
Métaux , ne pouvant fervvr que dans 
le fuperflu i & n'y en ayant pas un feul 
dont on fe pafsât plus aïfémcnt. On ne 
feroit pas moins agréablement logé 
quand les lambris de fes Appartenons 
ne feroient pas couverts d'Or & d'Ar- 
gent, Onneferoit pas moins vêtu com- 
1 3 modé- 
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modémeot, quand fes habits ne fe- 
roïent pas chargez de galons; fie on ne 
mançeroit pas moins bien , quand on 
n'auroit que de laVaiifcile deFayance, 
qui a été Ci fort à la mode. 

La multiplicité des befoinsde la vie 
ne permettant pas toujours de commer- 
cer de Marcliandife à Marchandife y 
parce que fouvent il fc rencontre que 
deux peifonnes font propriétaires d'ef- 
fets qui ne conviennent point aux deux 
Parties , U a fallu , pour en faciliter le 
débit, convenir d'un efptce qui mît le 
prix à toutes chofes , félon la rareté, la 
qualité & le befoin ; & c'eft pour les 
raifons fufdltes que l'Or & l'Argent 
ont été choifis pour former un Com- 
merce mutuel & facile entre le Ven- 
deur & l'Acquéreur : à l'égard du Ven- 
deur, en îe recevant ( non pas comme 
une Marchandife qui lui foit util ; , 
mais comme une fureté de l'acquifition 
d'une non préfente dont il a befoin ; & 
à l'égard de l'Acquéreur , en fe défai- 
iant d'une Efpece inutile , pour en ac- 
quérir une qui lui eft néce£[aire^ 
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gut le Droit que l'Or & î Argent ont 
de faire l' appréciation des autres- 
Marchandises , peut s'anéantir.- 

NOus- avons fait voir que POr St. 
l'Argent Soient devenus par une 
juifon toute naturelle l'Agent du Com- 
merce ; & que pour une plus grande 
fa. ilité & (ùreté , ils avoient été choiiïs 
comme le garant" au Vendeur d'une 
'.Marchandife , de l'acquifition d'une au- 
tre - t dont il peut avoir b:foin , laquel- 
le n'étant point préfente , ou entre les 
mains d'un Propriétaire , à qui la fienne 
n'étoit pas propre , il a fallu avoir re- 
cours ï un- Médiateur , qui a afforé au- 
Vendeur qu'il auroit la Marchandife 
qui lui convenoit ; & ce Médiateur a 
été l'Or & l'Argent , à qui i'on a four- 
mis le prix de coûtes les Mar^handifes j 
néanmoins les hommes- qui pouflent 
toujours les chofes à l'excès , & abufent 
des Loix tes plus fagement établies , 
ont imaginé une vertu paticuliere dans 
l'Or Si TArgent , & en ont cherché la 
poffefîion avec tous Jes foins & les pei- 
nes imaginables. Les crimes lesplus noirs 
i-^nt été mis en ufage pour y parvenir; Se 
o-n s"eft cru un grand mérite quand on 
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s'efl vû fout environné d'Or & d'Argent, 
après avoir paffé les deux tiers de fa 
vie dans les foins & les peines qu'en- 
traîne avec foi l'avarice; y avoir em- 
ployé fa" famé, fon repos , & s'être 
fouvent réfuté le aéceiTaire , comme fi 
la véritable richeffe confiftoit plutôt 
dans le defir de famfaire à fes befoins , 



feder. 

Mais Ci cette même raifon , qui fi 
judicieufement a fait choix de l'Or & 
de l'Argent pour le Commerce , recon- 
noifTant l'abus que l'on en fait , trouvoit 
quelqu'autre moyen d'y remédier , que 
deviendroient l'Or & l'Argent, 6c dans 
quel état fe, trçuveroient les Avari- 
cieux > Ce que je dis n'eft pas choie il 
extraordinaire : on voir la Banque de. 
Venife , celle d'Amfterdam , les Ac- 
tions des Compagnies d'Angleterre & 
d'Hollande ,. être préférées à l'Argent , 
encore que ce nefoitquedu papier; Se 
fur cet exemple , ne pourroit-il point 
arriver que par une autorité fupérieu- 
re , & d'un commun accord t tput le 
monde convînt de prendre en paye- 
ment un Papier , ou autre Efpece mar- 
quée d'une certaine façon ; Qu'împor- 
teroït au Public , pourvu qu'avec cë 




Papier 
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Papier ou cette Efpece , il eût du Bled , 
du Vin , de la Viande , des' Habits"; 
qu'il pLiyàt fes dettes, & qu'il trouvât 
le néceffaire & le fûperfîuPLOr Se 
l'Argent deyiendroient alors inutiles; 
& perdant leur prix & leur droit -, ils 
n« feraient plus employé» qu'aux Ou- 
vrages , comme les autres Métaux. 

Il eft donc vrai que cette vertu ap- 
prétiacive des Marchandifes peut en un 
mftant être enlevée à I'Or"& à l'Argent,, 
en choififfant avec juftice , raiïba & fa- 
gefle , un autre effet plus fùr , plus 
commode , & moins abufif, pour Itf 
remplacer , ce que je croiroîs devoir 
être d'autant plus avantageux dans un 
Royaume , que l'on remedieroit faci- 
lement aux befoins dont l'Etat fe trou- 
veroît attaqué ; & que ces Papiers 
n'ayant d'autorité & dfcdroit que dans 
ce Royaume , on n'en craindroic point 
la défertion: ce qui le rendroit dans 
une opulence qui ne tariroit point, tant 
que ces Biilets feroient diftribuez à pro- 
pos , commercez avec équité & confer- 
vez dans leur crédit. 
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' DES DIMINUTIONS 
é" Augmentations. 

UN Miniftre qui a de tout tems 
pafie pour un grand Homme , 
avoit pour maxime , qu'il ne falloit ja- 
mais que le Roi touchât aux Efpeces ; 
& mille gens ont regarde" ce fentiment 
comme une Loi qui ne pourrait être 
tranfgreffée , fans apporter un déran- 
gement confiderable dans l'Etat. 

Si la juftice ferencontroK parmi lef 
hommes ;.fî l'avarice ne trou voit point 
de place dans leur ceeur ; s r ils faifoient 
part de leur fuperflu aux perfonnes qui 
en ont befohv, & enfin, s'ils étoient 
tout autrement faits qu'ils ne font.cette 
maxime pou rrûz être reçue: mais-leur 
dépravation eft venue à un tel point 
qu'il leur a été néceffaire de fe foumet- 
tre à la conduite de Perfonnes fages , 
qui puifTent malgré eux leur donner 
ce qui leur eft propre pour la conser- 
vation & le bien de leur état ; c'eft 
pourquoi 1 je foutiens , quoique d'un 
fentiment oppofé à ce grand Miniftre , 
que les diminutions ne font feulement 
pas utiles „ mais qu'elles font abfolu- 
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ment néceffaires ; qu'elles font fprtîr 
l'Argent , forment une circulation dans 
le Commerce , & procurent une abon- 
dance dans toutes les parties de l'Etat. 

J'avoue qu'on pourrait les faire plus 
avantageufement qu'il fe pratique , ea 
prenant un arrangement tel que le 
Commerce fut égal & continuel , Se 
que l'on ne diminuât les Efpeces que 
pour leur procurer une circulation né- 
cefla'ire , & pour empêcher le Public 
de les garder. 

D'autres Perfonnes prétendent que 
les diminutions & augmentations font 
très - préjudiciables , en ce que chan- 
geant Ja valeur intrintéque de l'Or & 
& de l'Argent, elles empêchent qu'on 
ne puifTe négocier avec les Etrangers. 

Cette raifon pourroit être bonne à 
l'égard de certains Etats, qui n'ayant 
pas chez eux le néceflaire , font obli- 
gez de l'aller chercher chez leurs Voi- 
lions : mais pour la France , qui ne re. 
garde le Commerce étranger, que com- 
me un moyen de fe décharger de ce 
qu'elle a de trop , les augmentations, 
diminutions & prix diffeiens des Efpe- 
ces , lui font d'autant plus avantageufes, 
qu'elles attirent l'Argent des Etats voi- 
fins, & qu'elles l'empêchent de fomr 
du 
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du Royaume , comme nous l'avons de- 
ja fait voir. . \' ' 1 



SYSTEME POVR LES FONTES, 
Refontes & Diminutions d Ef^eces. 

GOmme l'Or & l'Argent font rcçô 
chez tous les Peuples , je nepré- 
tens pas y rien changer, non-feulement 
parce que le Papier e'ft fujet à trop d in- 
conveniens, & que la facilité d'en fai- 
re ù fon gré eft trop tentante , pour que 
Ja plupart des perfonnes qui fe trouve- 
roient à la téte des affaires n'abufaffent 
point de leur autorité : mais parce qu'il 
y a en France beaucoup plus diArgent 
qu'il ne faut pour le commerce , je bif- 
ferai donc 'l'Or & l'Argent , & me con- 
t-enterai feulement pour le bien public 
& celui du Particulier , d'enfeigner l'u- 
fage que l'on en doit faire, & le moyen 
de leur donner une telle circulation, 
que fe trouvant confidérablement mul- 
tipliez, ils procurent une abondance 
fans égale dans toutes les parties dti 
Royaume. 

Mon deffein eft que Paris devienne 
le centre des richefTes de l'Univers ; que 
l'on voye chez les Particuliers toute for- 
tes de magnificence ; & que le menu 
Peuple 
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Peuple loin de Te contenter du néceflai- 
Te , donne autfi dans le fuperflu. 

Pour cet effet , il faut que Sa Ma- 
jesté' cède à la Compagnie , qui doit 
exécuter un Projet fi avantageux , les 
Fontes , Refontes & Diminutions d'Ef- 
peces , qui feront toujours marquées au 
■coin du Roi ; c'eft l'ame de fon Com- 
merce & le bonheur de l'Etat. Elle fera 
à fon gré les Diminutions ; maïs elfe ne 
pourra faire diminuer les Efpeces que 
d'une certaine quantité. Les Ecus d'Or 
& d'Argent feront d'un poids certain, 
qui fer vira beaucoup à en faire connoî- 
tre la bonté & la fauffeté. 

En fortant de deffous Je coin , ils 
vaudront un prix fixe félon leur poids, 
qui ne pourra jamais être augmenté ai 
change. Depuis ce taux ils dépendront 
toujours en diminuant par cinq diffé- 
rentes Diminutions, qui fe feront félon 
lebefoin de l'Etat : mais il y aura. du 
moins une femaine d întervale entre 
l'une & l'autre. 

Après la cinquième diminution, l'Ar- 
gent fera 1 fa valeur appellée inftrinfe- 
<jue , qui fera le prix immuable de tou- 
tes les Vaiffelles d'Or & d'Argent , 
vieilles Efpeces , Lingots , Piaftres , 
Ducats , Ducatons , Poudre d'Or, &c 

Tome I.i Part, K Elles 
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Elles fe négocieront au Bureau de la 
Monnoyc , ou chez les Orfèvres & Ou- 
vriers en Or, avec défenfe aux Orfèvres, 
■nonobftant l'augmentation, de l'acheter 
plus cher , & permis aux Vendeurs ai- 
dez de deux Témoins , d'en faire leur 
rapport, moyennant quoi ils auront une 
condamnation de dix mille liv. paya- 
bles fur la Marchandife de l'Orfèvre. 

L'augmentation des Efpeces, ni leur 
diminution ne changeront rien du prix 
-des Denrées , parce qu'il fera toujours 
fixe ; ainfi les perfonnes qui auront de 
^'Argent pourront par ce moyen éviter 
les Diminution^; réciproquement quand 
l'Argent fera diminué, lesOenrées ne 
diminueront pas , en forte que !a dimi- 
nution fe trouvera en pure perte pour 
celui qui l'aura voulu fouifrir , & nou 
pas comme il fe fait pre fente ment au 
préjudice du Roi & de l'Etat , parce 
que le taux de toutes chofes , fuivaat la 
■ touffe ou diminution des Efpeces, ne 
procure qu'une circulation tnfenljbîe ; 
& que tel qui refufe d'acheter un Effet 
mille livres dans la haufie des Efpeces , 
l'a pour huit cent livtçs après la dimi- 
nution d'un cinquième : au lieu que 
dorénavant les diminutions étant en 
pure perte pour .ceux qui les garde- 
- . » . ront , 
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ront , orr cherchera à s'en défaire ; & ces 
diminutions, comme je le ferai voir , 
ne tomberont que fur les gens trop 
riches , ou fur les avaricteux. 

Nota. Que la richelfe des Peuples 
dépendant moins de l'abondance des 
Efpeces d'Or & d'Argent , que de leur 
grande & continuelle circulation, il 
faudra fc fervir des moyens que nous 
donnerons pour la procurer. 

Pour cet effet , il faut bannir tous les 
gens , qui faifant un Dieu de leur Ar- 
gent , le refTerrent, & ne lui permettent 
pas d'entrer dans le Commerce. 

L'avarice à mon fens.eft le plus grand 
de tous les crimes ; elle entraîne avec 
elle des maux inconcevables ; & dans 
un Etat bien policé , les perfonnes qui 
en font atteintes devroient être punies 
féverement & exemplairement. 

Un homme qui garde de l'Argent 
dans fes coffres détruit le Commerce 
d'autant qu'il a d'ETpeces qui ne fer- 
vent point ; & fon Argent devenant 
inutile , il ne fait pas plus d'effet que 
s'il n'étoit pas esciftant : il eft donc en 
partie caufe de tous les malheurs qui 
arrivent par le défaut du Commerce , 
ou par la rareté des Efpeces: & pour 
eaufer un dérangement confidérable , il 
K 5 n'en 
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nen faut qu une très- petite quantité r 
parce que l'Argent fe multipliant au- 
tant de fois qu'il change de Maître , il 
arrive que mille Hcus dans un coffre 
peuvent empêcher une circulation & 
un commerce quelquefois de plus de 
cent mille. Cet Argent circulant d'une 
main dans une autre, occafionne les 
befoinsde toutes celles par lefquelles.il 
paffe , & fait aller le Commerce. Alors 
l'Ouvrier travaille , le Débiteur paye 
fes dettes, la confommation fe fait , le- 
Payfan vend fa denrée , le Pauvre vit, 
& tout le monde fè foutient : mais fans 
cette circulation les Ouvrages celfent ; 
les Ouvriers ne travaillant pas ,ne peu- 
vent plus vivre ; les Pauvres meurent 
de faim ; tout le monde fe retranche ; 
d'autres vont voler : le Marchand fait 
banqueroute ; les Créanciers font rui- 
nez : le Particulier quoique riche ne 
trouve à emprunter pour fes befoins 
qu'à des ufures énormes» Voilà une par- 
tie de ce qui eft caufé par l'avarice , 
qu'il faut bannir comme une pefte tres- 
dangereufe. 
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DELA CIRCULA TlO N 
des Efpeces. 

POur bannir l'avarice , Se former 
une circulation perpétuelle d'Or &c 
d'Argent , il faut faire connoître au 
Peuple que ces Métaux font moins que 
rien dans un coffre ; qu ik n'ont de ver- 
tu que dans la circulation , & qu'on 
doit îa leur procurer le plus qu il cft 
polîible ,.mcmc contraindre & forcer 
tous les obftacles qui pourroient la re- 
tarder ou l'arrêter, 

C'eftce que je pvétens faire par mon 
Syftême , qui â >nnera le moyen à la 
Compagnie d'attirer tout l'Argent du 
Royaume , par la Dixme, fes M^nu- 
faétures ,&fon Commerce, 8: formera 
cette circulation ,en le rendant au Pu- 
blic par les charges qu'elle doit payer, 
ou par l'intérêt de fes Aâions: ce qui 
fè fera dans une proportion fi jufte, que 
le payement d'un jour r.epaffera point 
celui du lendemain ; en forte que t.int 
que l'Argent circulera, fon Commerce 
continuel lui fournira tout ce dont elle 
aura befoin : néanmoins comme le del- 
ieîn de la Compagnie eft de procurer 
K j l'aboo- 
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l'abondance dam tous les Etats , Se cfue 
le nombre d'un million deux cent mille 
Actions , qui formera en France le re- 
venu le plus folide & le plus avanta- 
geux , pourroit fe trouver partagé fort 
inégalement ; que les uns en auront 
beaucoup , & que les autres n'en n'au- 
ront point. Elle fera en forte que ceux 
qui en auront beaucoup en dédomma- 
geront les autres, en les faifant travail- 
ler, & leur procurant le moyen de vi- 
vre commodément. 

Si on laiîfoit agir le Peuple à fon gré, 
& fuivant fes idées, l'envie d'amafler à 
l'avenir des Actions , comme t ernie 
aujourd'hui de remplir fes colfres d'ar- 
gent , feroît que la-plupart des Action- 
naires , au lieu de faciliter le Commer- 
ce , de faire travailler les Ouvriers , de 
s'habiller proprement , d'avoir des 
équipages, & dé faire une dépenfe & 
une figure convenable à leurs riche îf es 
&àîa magnificence du Royaume, fe 
retrancheroient de tout , & n'auroient 
d'autres vûës que d'amaffer pour avoir 
des Actions & multiplier leurs revenus , 
fans en faire aucun ufage. 

Mais comme le Syftémc que je pro- 
pofe doit procurer des biens infinis dans 
toutes fortes d'Etats , & que cette cupi- 
dité 



Digitizedby Googld 



dite loin d'y contribuer anéantirent le 
Commerce , par l'amas d'argent que les 
avaricieux feroient pour acheter des 
Adions, il ferok à propos de régler le 
■nombre que chacun en pourroït avoir 
aind que la quantité des autres Effets , 
& de défendre fous des peines affli£ti- 
ves indépendamment de la confifeation 
de tous les biens , mpitié envers le Pu- 
blic , & moitié envers le Dénonciateur,. 
d'outwpaflèr le Règlement qui feroit 
fait à Cette occafion. 

Rien n'eft plus préjudiciable à uni 
Royaume .que de permettre que les 
Sujetsy ayent des riche (Tes fi grandes , 
qu'ils ne puiffent en confermmer les re- 
venus » parce que ne pouvant les dé- 
penfer , ils font forcez de les accumu- 
ler année fur l'autre , & d'enlever par 
leur fuperflu une richefle , qui étant ré- 
pandue dans plufieurs Familles , les 
mettroit à leur aire , & procureroit une- 
grande circulation dans le Public. 

De quelle utilité , par exemple, eft-U 
au Gouvernement qu'une perfonne ait 
cinquante millions de bien , fi fa condi- 
tion particulière ne lat permet pas d'en 
employer les revenus ? Il fait un tort 
confiderable aux Concitoyens , qui s'en 
reflentifoieBt fi ces cinquante millions 
étoient 
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Croient répandus dans mille familles-, \ 
qui ils occaiîonneroient une bien plus 
grande confommation , & une plus 
grande contribution aux befoins de 
l'Etar. Nous voyons encore que les 
gens les plus riches font d'une avidité fi 
grande , que loin d'être contens d'a- 
voir beaucoup plus de bien .qu'ils n'en, 
peuvent dépenfer, ils ne cherchent qu'a 
en amaifer au préjudice du Peuple , à 
qui ils enlèvent le profit de toutes les 
bonnes affaires j & comme les grande* 
rkheffes font fcmblables afux grandes 
Rivières , qui abforbent tous les petits 
Ruifïeaux , ils attirent à eux les biens 
de tous les Particuliers , & occafion- 
nent la mifere & la ruine totale du me- 
nu Pcupie, 

Il eft donc contraire au-bien public 
de permettre qu'un Particulier ait une 
Trop grande rkhcfTe : & il eft même 
de 1 intérêt du Roi de l'empêcher, par- 
ce que loin que ce Particulier employé 
fon fuperflu au befoin de l'Etat , com- 
me naturellement il le devroit faire , la 
ei linte qu'il a que le Roi ne l'y oblige 
de droit , l'engage à prendre fes furetez 
dans les Pays Etranges , & fouvc::t 
par vengeance particuiei e,ou par d'au- 
tres intérêts, il Ce fort de fou argent 
pour 
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pour fomenter des Rebellions , oir err 
aider les Ennemis : mais quand cela 
n'arriverait point , ileft de la politique 
d'en éloigner les occafioos , & d'en ôrer 
tous les moyens. D'ailleurs , il eft fûr 
que les Riches ne contribuent point 
aux befoins de l'Etat au prorata du- 
refle du Peuple. II femWè même que 
contre la juftke , leurs rîcheiTes les 
exemptent d'y contribuer, quoiqu'ils 
ayent plus d'intérêt à fa confervation. 

Nous avons toujours vû que 'quel- 
ques Taxes , Recherches , ou Chambre 
de Jufticeque l'on ait fait, ils ont fç.u 
s'en mettre à couvert , en corrompant 
par des préfens les perfonnes à qui l'on 
en avoir donné l'emploi foi t en enri- 
chiffant leur Maîtreiïe , ou leurs Amis , 
foit en employant auprès d'eux des per- 
sonnes d'une autorité à laquelle on ne 
pouvoit rien refufer i & h quelqu'un 
par une intégrité particulière s'eft ga- 
ranti de toutes ces foIHcitations, il lui 
a fallu céder au plus grand nombre.qui 
n'eft pas toujours le plus judicieux . 
auffi n'a-t'on point encore vû perfonne 
accablé en pareilles occafions, que celle 
qui n'avait ni le crédit ni les moyens 
de s'en garantir. 

Une Loi qui m'a paru des plus efH- 
mables 
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mables & des plus fagément établies.eft 
celle qui regloit en Grèce, le bien qu'un 
chacun pouvoit avoir, avec défenfefouS 
peine de mort d'outre-paffer ce Règle- 
ment. Il arrivait alors que les richeiTes 
au Heu de fe renfermer dans quelques 
bourfes fe répandoient chez tous les 
Particuliers, & formoient une grande 
circulation ,. outre que les gens qui 
avoîent acquis la quantité de bien per- 
mis ne cbetchoier.t plus il fe diftingucT 
que par le courage , le mérite , & la.' 
vertu. 

Tous les Hommes dans chaque état 
font des efForts continuels pour fe fui- 
paffer d'une manière ou d'une autre i 
mais comme le bien a des fuites gra- 
tîeufes , on s'y arrache préférablcment , 
en forte que celui qui a cent mille écus; 
s'efforce à en acquérir deux cent', pour 
ne plus aller de pair avec celui" qui en- 
avoit cent mille comme lui. 

II n'eft pas plutôt parvenu à ce de- 
gré , qu'il cherche d'en fortir, ce qui 
va à l'infini : mais celui qui fe voit poO- 
felfeur d'un bien qu'il ne fç.uimit augj 
menter , ne peut fé diftîngucr dès air- 
tres-qui en ont autant', que par des mar- 
ques de gér.crofi'é , de grandeur & de 
courage ; ik b'il i'atta^he amaffer des 
richefle-s 
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rkheffes., ,ce n'eft que pour avoir occa- 
Cuo de faire de plus grandes dépenfes , 
ce qui eft toujours utile au Public. Il 
•eft donc effenrîel à un Etat bien-policé, 
tant pour l'utilité du Roi , que pour le 
bien du Peuple de régler les richeiias 

fjue chaque perfonne peut avoir. Je 
uppofe que dans le Royaume on borne 
Je bien de tous les Particuliers à dix 
millions d'Actions effectives, & cinq 
millions en Or , Argent.Vaiffelles, Pier- 
jreries, Fonds de TerresMai!bns,&c, ne 
feroit-ce pas ungrand bien, puifque ces 
dix millions d'Adions & autres Effets 
.rapporteraient feptàhuit cent mille !iv. 
indépendamment desCbarges.Emplois, 
gratifications qu'une perfonne pour- 
roit avoir ?Gutrc que ces fept ï huit 
cent mi'le livres faifant félon mon 
'Sjftême plus d'effet , que feîze cent 
.mille livres ne feroient préfenteraenr , 
il ne fe ferdic jamais vu aucun Particu- 
lier , qui par fes revenus eût é:è capable 
.de faire une pareille dépenfe , & il ne 
pourroit meme les employer fans des 
prodigalitez , ou fans donner extraor- 
dinairement dans le fuperflu. C'eft 
pourquoi je compte qu'il eft abfolu- 
ment néceffatre de fixer au plus à cette 
fomme les biens de chaque perfonne , 
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i l'exception des Princes du Sang, dont 
le rang & la naiffance doivent les 
exemter de toutes fortes de contribu- 
tions , & les excepter de tous les Ré- 
glerons généraux. 

Suppofant que cette fomme fût eftï- 
mée l'utfifante, il faudroit défendre à 
qui que ce foit , fous des peines très- 
rigoureufes , outre la confifeation de 
tous fes biens , de paffer ce Règlement; 
& pour retenir un chacun dans ces 
bornes , permettre à tout Particulier de 
demander en Juftîce à un autre la dé- 
claration de fes biens, 

A l'égard des Fonds , le Propriétaire 
feroit obligé d'y mettre un prix.avec la 
liberté au Demandeur de s'en empa- 
rer , en donnant le double de l*eftima- 
tion ; & fi les Biens- fonds, Or, Argent , 
Vaiffelle , Pierreries , & Meubles al- 
laient à fix millions, la confifeation en 
feroit faite de droit , moitié à l'Accu- 
fant , moitié au profit du Public : de 
même s'ilyavoît onze mille A&ions, fi 
pareillement les Capitaines-Commif- 
iaires dans les [celiez y trouvoient cette 
quantité , elles feroient confifquées à 
leur profit, au préjudice desEnfans & 
Htritiers du Défunt , avec défenfe à 
aucun Particulier qui auroit un tel bien 
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bien d'en pouvoir acqoerlr davantage;» 
foit qu'il lui vint de père ou de mère, 
foit par ïucceflîon collatérale, dormions 

ou autrement. i- •■ ' .- 

Mais pour empêcher le Public d'ac- 
cumuler les Efpeces , pour parvenir à 
îtrnafïêr cette fbnioiel -ce qui pourroi 
fortement déranger le Commerce , les 
ïréforiers dans leurs Auemblées regle- 
roient la Finance , & feraient les dimi- 
nutions félon qu'il leur p*roîtrok <5ort- 
venable pour le bien de l'Etat & des 
■Actionnaires ;& après les cinq dimi- 
nuerons fairës à la volonté des Tréïo- 
riers & Directeurs, ilfeferoit une nou- 
velle marque ou refonte d'Efpece de in 
manière qu'il .fera dit ^i-après. 

"U y a àvfà des- Marchands &C Arti- 
fans de certMie^ liîâr-chandifes, qui en 
fatisfaifant le luxe de quelques Parti- 
culiers contribuent extraùrdinairem|nt 
à la ruine de l'Etat. Ces Marchands 
font teu* qui' loin d'èmployçr i leur 
fçavoir faire au Cxmmi roe gêné roi , en 
otént les moyens par Temnlai qu'ils 
font des matières qui en -procurent ia 
facilité. Tels font 1« Orfèvres» tireurs 
■ d'Or , &autresOavrwrs enOr ,i8ten 
1 Argent. On rre déwoît penttcareicbhs 
-im Etfft-fcnep geutetni cjue ^ acànj 
* Time 1. 2. l'art, L qu'il 
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ffu'il feroit poflible de ces fortes de 
gens , & avoir fur eux une attention fi 
cxaâe , que Je Commerce n'en pût 
fouffrir aucun dérangement. Comme 
toutes Jeurs Marchandifes font fuper- 
fluè's j que loin de procurer qùelqu'utî- 
lité au Public, elles ne lui font que 
défavantageufes ; que ces Marchands ne 
travaillent que pour fàtisfaire le luxe 
des gens riches , il faut pour en arrêter 
le cours autant qu'il eft poflible, & em- 
pêcher que tout le monde en fafle u(a- 
ge .impofer les conditions fuivantes , 
moyennant lefquelles il n'y aura que 
ks gens putffamment riches qui s'en 
.ferv iront. 

. H ES FAISSELLES D'OR 
.. .& d' Argent. 

IL fera permis aux Orfévres,Tireurs 
d'Or , & autres Ouvriers d'Or & 
d'Argent , de fe fervirpour leurs Ou- 
vrages des Efpeces Etrangères, Lingots, 
Poudre d'Or & d'Argent.Galons, Vaif- 
felle d'Or & d'Argent , & enfin de tou- 
; tes les matières qui leur feront propres» 
à l'exception de laMonoye de France, 
foit vieille, foit nouvelle,qu'il leur fera 
. dé&ndu de foadte fous geine de la vie. 
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& connTcation de leur bien , en faveur 
du Dénonciateur, j 

11 fera auffï permis au Public de 
quelqu'état & condition qu'il foit , de 
fe fervir de V-jifTeMe d Or & d'Argent, 
en payant pour le Contrôle trente-fix 
livres par once d'or , & trois livres par 
chaque once d'argent. Il fera mis fur 
chaque Pièce de Va'tff.lle le Nom & 
Surnom de la Perfonne qui l'aura ache- 
té , le nom de l'Ouvrier, le Jour & An 
du Contrôle , & le poids de la Pièce. 
Toutes les Vaiffelles achetées jufqu'au 
jour de la publication feront pareille- 
ment contrôlées , mais aux frais de 1» 
Compagnie. 

Quant à celles qui s'achèteront après 
J'Arrêt , il faudra que le Propriétaire 
lesfaffe contrôler, & moyennant le prix 
fixé ci-deffus , il lui fera permis de 
jouir toute fa vie de ladite Vaiflelle , 
fans que qui que ce foit putfle l'ache- 
ter pour fi>n uiage. . , ■ 

Six femaine* après l'Arrêt rendu ï 
cet effet, toutes Pièces de Yaiffelle qui 
fé trouveront appartenir à un Particu- 
lier, & qui n'auroRt point été contrô- 
lées en fon nom, feront confifquées ; 
les deux tiers feront donnez au Dénon- 
ciateur, & le tiers pour le Capitaine- 
L 2 Com- 
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Commiffaife de Quartier, qui fetranf-1 
portera en la maifon .du Propriétaire, 
accufé, û-tôtqoé tod^nencjation aura 
été faite. ! i L n f:< : i»î. . r r.' .■ - ■■ 
. Toutes Pieies de Vaiflêlle confif- 
quées feront: portées au Bureau de la 
Monnoye , ou il en fera, payé fur le 
champ ra.Mleurr .ftloo le poids qui s'y 
«murerai Cette Vaiffell«,féra brilée «i 
mife ta lingot pour feivit : à faire des 
Efpeec». ' i . 

SitSt après la mort d'une pérfonne , 
te Capitaine-Commiffaire. du Quartier 
fe tranfporta en la rria.if«o du Défunt „ 
•our mettre le fcellé fur tous. Effets , 
& fur fa Vaiffelle qu'il fera fenei foi-, 
gneufcmcnt dans quelque Coffre^ ou 
Armoire. Huit jours après , le Capitai- 
ne accompagné du Commandant' du-. 
Quartier d'un Commis nomme par 
la Chambre du Commerce , des Pa-: 
rens-, Amis & des Créanciers du Dé- 
funt , lèveront le fcellé s & toutes lu 
vieilles Efpeces qui fe trouveront def- 
fous , foit sncientKS:,. foit un an après 
la Refonte de* nouvelles , & les Pièces 
de VaiffeHes qui n'auront pointété cont 
trôlees , feront confifquécs au profit du 
Capitaine qui aura pofé le fcellé pour 
moitié ; k Commandant & le Commis 
... * parti- ■ 
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partageront l'autre également. Cet Ar- 
gent fera porté au Bureau établi pour 
cela , & l'Argent fera délivre fur le 
champ, fuivant la pefanteur des Efpe- 
ces. & la valeur qui aura été taxée. 
' Les Vaiffelles qui fe trouveront con- 
trôlées feront portées au Bureau , où el- 
les demeureront huit jours , pendant 
lequel tems la Femme & Enfans du Dé- 
funt , pour éviter la façon de l'Orfèvre , 
feront en droit de venir demander cet- 
te Vaifletle que l'on leur rendra en 
payant le prix du Contrôle qui fera 
mis en leur nom. Si le Mort n'a ni 
Femme ni Enfans , la Vaiflèlle fera-bn- 
fée 6c mife en Lingots pour faire de la 
Monnoye ; Si l'Argent fur le pied qu il 
aura été taxé , fera donné aux Héritiers. 

Toutes Pièces d'Or Se d'Argent . ne 
paffant pas une once , feront contrô- 
lées d'uoe fimpte marque. 3c pourront 
être conwncrcées. . . 

Le Contrôle des t\fpeces fur ce pie» 
par once , à raifon d'un million de per- 
fonnes 1 vingt «arcs de Vaiffelle d'Ar- 
gent, l'un portant l'autre , Se de vingt 
ans pour le chageaient de main de tou- 
tes les Vaiffelles du IVoyaume , produi- 
ra par fa révolution tous les ans vingt- 

L 5 fT«f* 
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Noi/t. Crue de tomes les impofitioi». 
qui (e peuvent faire fur le Peuple , cel- 
le-ci eft la plus jufte , la plus nécefTaire 
Si la plus naturelle. 

plie eft jufte t. Parce qu'une per- 
fqnne fans Vaitlelle d'Or. & d Argent 
rj'en vit pas moins agréablement. - ' ? 
" ». En ce qu'ellene regarde que les 
perumnis riche" , qui y employèrent 
une partie de leur ftiperflcu 

'5. Parce que l'Argent employé en 
yaùTclle d'Argent n'eft plus fufeepti- 
ble de diminution" ni de refonte , ce 
qui ôte un produit confiderable à la 
Compagnie , dont naturellementelié 
doit être dédommagée. 
' Elle eft nécefTaire, parce que; pour 
Éviter les diminutions , les perfonnes 
aifées mettroient ht plus j>rânde;|>ifne 
de leur revenu aux VailTellM d'Oc M 
d'Argent ; ce qui enleveroit infaillible- ( 
nient une partie de l'Argent du Royar> 
me , & porteroit un dommage exceflif 
dans le Commerce; ■ » i ''-no ir« 
Elfe eft naturelle ; eo ce IqnenHs 
ASions étant le bien replu* r.;ie, rc 
plus fur S le plus avantageu* , nuire 
perfonne n'achètera de VailTeHee d'Or 
& d'Argent pour des fonvroes un -peu 
confiderablcs, qu'il nV- » 
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ne quantité d'Aftions , & que ce droit 
fera un des plus beaux revenus de la 
Compagnie.. ' ,'' , . '_' 

Les Princes du Sang , feront feuls 
exempts de ces recherches , & le Con- 
trôle de. leur Vaiffelle fe fera fans frais 
fà droits. Y i ■ .* ' ... ,■*" 

î[ fera défendu aux Orfèvres 4e 
prendre aucune VaiffeUe d'Argent bri- 
fée , fans s'informer qui eft la perfonne 
qui la leur poire , & fi cette VaiffcHe 
lui appartient; ce que l'on pourra aï- 
femeiit vérifier par le Contrôle ? où le 
mm du Propriétaire , & celui dé l'Ou- 
vrier feront marquez : on empêchera 
par ce moyeu tou$ les vols domefti- 
■*}uev , „ r .. W ',. ( 

LEs, lîfpece'î auront 'leur prix fé- 
lon: leur poils , qui fera immuable 
dans-tous les tems. ' . 
_,, X^pr.en.uDe feule Pièce pefanf une 
"once ouhuitgros.vaudra quatre-vinet- 
(jeiçe Hvxes. La Pièce ptiant une . de- 
l.nrie. onté » ou quatre gros , quaràme- 
, huit livres; les deux gros ..vingt-qna- 
, tre livresj & le § roS > douze livres. Ce 
^feraOa dcpiiere Pièce d'Or, dont on 
.^^Ua^lçCb^ca. CesEÏ- 
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peces diminueront toutes , fcîon leur 
poids & leur valeur , cm cinq diminu- 
tions , après lesquelles l'once d'Or ne 
vaudra plus que foixante & douze li- 
vres qui fera fa valeur intrinfeque ; & 
fur ce pied fe commercera la Poudre 
d'Or , les Guinées, les Ducats , les 
Piftoles 8c Efpeces d'Or de bon titre. 

Les Ecus d'Argent pefant une once 
vaudront huit livres; les demi Ecus., 
quatre livres; les quarts d'Ecus , qua- 
rante fols ; les huitièmes . vingt fols; & 
les feîziémss , dix fols : ce fera en Ar- 
gent les plus petïrr* Efpeces. Il y aura 
proportionnellement à l'Or une dimi- 
nution dans les Pfeces d'Argent ; 8c 
comme fe fuppofe la valeur de l'Or 
douze fois plus forte que celte de l'Ar- 
gent , la diminution d'un Ecu faifant 
ua poids égal à celui de l'Or , diminue- 
ra d'un douzième , qui eft huit fols ; la 
moitié , de quatre fols ; te quart . de 
deux fols ; le huitième , d'un fol ; Si 
le fe'méme, de fix denierSV ; ': ' 

Il fe ftra cinq diminutions égales , 
après lefquenes 1 Argent fera remis i 
fa valeur intrinfeque égale dans torj< les 
teras H fur le pied duquel on prendra 
tes vieilles Monnayes, les Vaiflelles 8c 
Efpeces d'Argent de toutes façons , &c. 
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Cette yaJeur fera de. fis livres, douziè- 
me partie de foîxante & douze livres , 
& beaucoup au-deflus du prix de l'Or 
Si de l'Argent des autres Etats » pour 
attirer tout l'Argent des Etrangers , 6c ; 
l'empêcher de fortir du Royaume. 

Que .l'Or fuit la valeur au jufte du- 
douzième 'de l'Argent cela ne fait 
prévue point de différence , parce que 
lç prix fera autant dans lés marques , 
que dans îes Métaux. 

Les petites Efpeces de Métat de Prin- 
ce , ayant une certaine pefanteuf vau- 
dront cinq fois ; les Pièces de deux fols 
fix deniers 8c celles de cinq liards fe- 
ront de Fonte. Les Liards ■ feront cfe 
Cuivre rouge : mais leur marque ne 
fèrvivaqu'l les faire pafTerdans le Com- 
merce , puifque la valeur du Cuivre éfi 
Liard ne fera que le double du prix 
ordinaire de la livre de Cuivre : ce, fe- 
ra la dernière Monnoye ayant cours. 

Quand les-Ecus diminueront de huit 
fols , .les Pièces de Métal de Prince va- 
lant cinq fols, diminueront d'un Liardj 
les demis & les quarts J proportion t 

. Lts. Liards ne diminueront poïpt 
proportionnellement aux autres Efpe- 
ces : mais ils ne pourront fervir dans 
les payemens à faire au-deffus de vingt 
fols ; 
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fofs; & quand il çlaira ï la Compa- 
gnie d'en foire fabriquer fous de nou- 
velles marques , les tiards feront fup- 
primez en pure perte pour ceux quï 
s'en trouveront garnis , & ils n'auront 
plus cours dans le Commerce. 

Pour la fonte des Efpeces , on divt- 
fera le Marc d'Or pefant Emit onces „ 
en deux parties , qui feront quatre on- 
ces , defquell.es on prendra une once 
pour former une Pièce de quatre- vingt- 
feize livres ; une once pour les deux 
moitîez pefant chacune quatre gros 
une once pour les quatre quarts, pe- 
fant chacun deux gros ; & une . cnc« 
pour les huit , pefanf chacune un gros. 

Le Marc d'Argent fera dîvi r cenaeux 
parties de quatre onces chacune: une 
once formerai Ecu ; une once formera 
deux demis de quatre gros ; Une 
once formera quatre quarts de deux' 
gros; & une once formera huit huitié- 
tiémes d'un gros chacun. 

On prendra le jînquiéme Marc pour 
faire feize feiziémes , pefant chacun un 
demi gros. 

Comme les Pièces d'Or & d Argent 
auront un poids fixe , une grandeur & 
une pefanteur certaine, qui en fera aî- 
féroent connoître U bonté & la faufil» 
toutes 
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. («50 
toutes fjerfonnes fe trouvant charges 
de faulles Pièces feront condamnées » 
une amende qui fera double pour la 
féconde fois ; au Fouet & à la Fleur-de- 
tys au front pour la troifiéme , & con- 
damné à être pendu pour la quatrième , 
comme celui qui fera convaincu de fai- 
re la Fauffe Monnoye ; ce qui fera exé- 
cuté avec la dernière rigueur, dé même 
que pour les faux Coins. 

On fabriquera des cinq fols Se autres 
petites Efpeces . autant que l'ori en au- 

. ra befoin. Pour la facilité du Commer- 
ce & du Change . on les fera fort légè- 
res , parce que leur valeur ne fera que 
dans leur marque , & non pas dans la 
quantité du Métal dont le prix n'aug- 
mentera point : cette règle s'obfervcra 
à perpétuité dans tous les rems & dans 
toutes les parties du Royaume. 

Six mois après que l'Arrêt aura été 
publié , les Efpeces n'auront plus de 
cours ;& tel qui s'en trouvera chargé 
encourera lesconfifcations. II fera per- 
mis à Mutes perfonnes , même aux Do- 
meftiques des Maifons de dénoncer 
leurs Maîtres ayant de l'Argent vieil. 
A cet effet , ils iront faire leur décla- 
ration au Capitaine. Commiffaire du 
Quartier, qui avec fon Efcoiiade. & 

..... ,J accom. 
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accompagne d'un -Serrurier , fe trans- 
portera aûifitôt cheî la p'erfonne ac cil- 
fée d'avoir de l'Argent vieil. 

Si le Maître n'y eÛ point , le Serru- 
rier ouvrira les Coffres en préfence des 
' perfonnes de laMaifon quivoudront'y 
aflifter. S'il fe" rencontre dé l'Argent 
[ vieil, il' fera confifque,' S: porté "de 
* droit au 'Bureau de la Monnoye , où on 
le pefera ; & fe!on ron poids , s'il eft 
déclaré bon; il en ; fefa fur Je champ 
donné leïdcus tiers âulïénoûcfatèut -. 
' & le tiers" reftirat fera -donné "au Caûitai- 
ne de Quirtier. :î i\ 'r'*'™ '/ J * ™ 

Si un homme eft convaincu cTavoir 
enfoui de l'Argent en terre,' ou. de l'a- 
voir caché en des endroits où la mdrt 
dé " l'homme furvenarit; U eût ^mo- 
ralement impoÛÎble de le découvrir, '& 
par conséquent perdu à jamais , il fera 
pendu. ■'■ ; ' ' 

Si on fait rébellion dans la maifoa 
contre le 'Capitaine & fes 'gen's.orj en fe- 
" fa un proce^verbal qui'fera poïtévà'Ia 
' Chambre; & la chofe avérée .VMaître 
s'il y a participé' , fera condamné en dix 
mille livres d'amende, & fesDomefti- 
ques envoyez; aux Galères, s'ils y font 
implique?.; cé qui fera pon£hieîîement 
exécuté Si avec là dernière rigueur, 
comme 
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comme étant une affaire qui mente 

exemple , & interefle tout l'État. 

Si le Capitaine - Commiffaire du 
Quartier réfute de fe traniporter fur le 
champ dans une maifon ou l'on vien- 
dra dénoncer qu'il y a de J'Argent 
vieil , il fera cafte. 

Si chez un Particulier, après une 
vHîte exaâe , on ae trouve pas de vieil- 
les Efpeces fclon l'accufation , r Accu- 
sateur fera condamné à fe tenir pendant 
une journée entière nud-tête en face 
de la maifon de l'Accoté » les mains 
jointes , le Carcan au col , avec une 
infcription devant l'eftomac portant 
que c'eft un faux Accufateur; ce qui 
s'exécutera à la lettre , afin que nul ne 
s'expofe à- accufer perlbnne fans être 
fur de fon fait , 8c ne caufe point de 
fcandale impunément. 

Outre cette précaution pour empê- 
cher de garder les Efpeces , on oblige- 
ra le Public par des diminutions faites 
à propos , mais toujours fans avertifle- 
ment, à regarder l'Or & l'Argent com- 
me le moindre de tous les Effets , puis- 
que loin de produire de l'intérêt, il ne 
portera que de la perte à fon Maître. 

Comme l'Argent d'une certaine 
marque étant une fois diminué, ne re- 

Tome/, i, Purr, M montera 
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montera jamais : que ce fera une Loi 
établie fans pouvoir être changée , il 
faudra que ceux qui ont de l'Argent en 
fatfent lifage , & parce que les vivres 
feront taxçzi,un prix tres-modique ,\l 
fera-néceffaire de donner dansle fuper- 
flu fuivant fes facultez ; ce qui donnera 
H«u- dorénavant de ne juger des facul- 
tez d'une perfoone que par la figure 
qu'elle fera. - 

i. Parce, qu'il ne fera plus fait de 
crédit., 

z, Qufr la crainte d'être taxe comme 
aifé. n-aur-a plus lieu, 

3. Qu'en gardant fon Argent il di- 
mïnueroit cpnfiderablsinent au lieu de 
rapporter dji> profit. 

Chacun s'efforcera donc à paroître : 
& convaincu que le véritable mérite 
de l'Or & de l'Argent n'eft point en 
lui- même,: mais dans ce qu'il procure,' 
il n'aura pas plutôt reçu fon revenu, 
qu'il s'en fera.honneur , en cherchant; à 
tn faire- ufage ; ce qui augmentant la 
confqfftfBation de toutes chofes, rap- 
portera des femmes îmmenfes àj la 
Compagnie' 2f le fupeiflu dans lequel 
on fera obligé; de donner, fera vivre les 
Hommies-daqs tous ks Etats- 

LesOuvpiers,qui voudront travaillée 
... § a 8 nc - 
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gigncront corttidérablement , & auront 
de l'ouvrage yjlus qu'ils n'en pourront 
faire ; la magnificence fera alors pouffée 
dans le Royaume au fuprême degré ; 
& Paris en peu de rems ne fera pins 
■connoiiTab'le ; les Etrangers attirez par 
cette fplendeur y abonderont de tdutes 
parts , & en viendront faire la confom- 
mation ; l'Argent fera égarement com- 
mun dans toutes les parties du Royau- 
me , chacun vivra agréablement , tfân- 

tuillement , & maître riiez foi , exe'mt 
e Procez , & fans crainte cfc Taxes & 
impofitiom, y fera relie "déperife & telle 
figure qu'il jugera à propos. 

Ainfi la Francepartt Syftême devien- 
dra le fejour de la paix , des piaffas, èe 
l'abondance & de la riebëfte , ce qu'elle 
conferveraaufli longtems qae la'Com- 
pagnie fera gouvernée par des gens fa - 
ges &c prudens , & qu'elle fera foûtenue 
dans fes droits. 

Pour rendre durable cette abond an- 
ce , & procurer une circulation con- 
tinuelle d*Bfpeces,&u défoutde laquelie 
la Compagnie s'appercevra aifémentpar 
la confommation des Denrées & Mar- 
chandifes , dont elle pourvoira tout le 
Royaume , elle diminuera les Efpeces 
de tems en tems, ce qu'elle ne fera ce- 
M z pen- 
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pendant que lorfque par Ton Commer- 
ce devant avoir dans fa Caifle la moitié 
de l'Argent du Royaume.; elle n'en 
trouvera plus qu'un quart , ce dont elle 
aura une connoiflanee parfaite par les 
Regiftres qa'ellc tiendra de chaque Re- 
fonte. Alors pour tirer l'Argent d'af- 
(ôupiflement ; & par J intérêt que la 
Compagnie trouvera à diminuer les 
trois quarts répandus dans le Royaume, 
elle fera publier une diminution de la 
manière marquée ci-après. 

Nota, Qu'il eft i obferver que ces di- 
minutions ne tomberont jamais que fur 
des Gens qui auront du fuperflu , par- 
ce qu'un Homme ayant touché de 1 Ar- 
gent peut s'en défaire fur l'heure , foit 
par des provifions de Vin, de Bled., 
de Bois, de Foin, d'Avoines, de Draps, 
tic ToiUe , en payant fon Boucher., & 
fon Ronfleur, lefquels achèteront pa- 
reillement leurs befoins, qui étant tou- 
jours à un prix fixe ne coûteront pas 
plus quand l'Ecu vaudra huit francs , 
que quand il n'en vaudra que fis. 

Cette diminution ne tombant donc 
que fur des Gens qui ont du fuperflu , 
elle ne fera pas fenfible. 

Quant aux Ouvriers , ils ne pour- 
ront pas s'en plaindre , d'autant que fi 
un 
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un Ouvrier gagne fa vie , & même des 
t : ente & quarante fols , au lieu de dix 
& quinze fols par jour , ce ne fera que 
par rapport à cette diminution , parce 
que ceux qui auront de l'Argent ne vou- 
I>:itpas lafupporter, feront travailler 
f savent 'à des chofes inutiles, & dont 
ils fe pafferoieut fans la crainte de la 
diminution. 

Quant aux Troupes, les Officiers au- 
ront leurs Appointemcns payez (î régu- 
lièrement tous les mois , qu'il n'y aura 
que ceux qui théfau ri feront qui pour- 
ront s'en appercevoir ; & à l'égard des 
Soldats , encore que leur folde foie 
augmentée , je ne crois pas qu'il y ena t 
beaucoup qui s'interefïent fortement à 
1 augmentation ou à la diminution. 

Il eft donc facile à remarquer , félon 
monSyftême, que cette diminution ne 
tombera que fur les avares , les Gens 
qui ont du trop, les Marchands qui fans 
cela ne pourroiem peut-être pas vendre 
leur Marchandifes , ou l'Ouvrier qui 
mourrait de faim , ou ne gagnerait par 
jour que dix fois au lieu de trente $c 
quarante fols, Aînfi ces diminutions fai- 
tes d propos ne manqueront pas de pro- 
curer une circulation d"Argent irès-vi- 
ve, & feront l'effet d'une faignée à un 
M 3 maU- 
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malade replet , pour lu! favorifer la 
circulation du fang. 

Mais comme le defleia de la Com- 
pagnie eft de profiter de tous les avan- 
tages qu'elle pourra rencontrer^ eu pro- 
curant le bien public , elle offrira un 
partiaux Gens qui ont trop d'argent, 
& qui ne fçathant à quel ufage l'em- 
ployer , fe trouvent obligez à rîfquer 
de tout perdre en le prêtant aux Parti- 
culiers , ou de le voir fondre du quart 
en le gardant chez eux. Ce parti fera 
de recevoir l'Argent de chaque Particu- 
lier qui luï en apportera , & de donner 
moyennant un quart pour cent tous lus 
mois des Billets au Propriétaire en Pa- 
pier fimple, (igné de deux outruisTré- 
foriers. Ces Billets feront payez à la 
volonté du Porteur non-feulement à Pa- 
ris , mais dans tous les Bureaux du 
Royaume , ce qui fera un grand avan- 
tage pour les Voyageuis , Marchands , 
Commerçans, Si Commiffionnaircs en 
Province. On en retiendra dans les 
payemens l'intérêt depuis le jour de la 
datte, & les mois commencez pafferont 
toujours pour complets. Par ce moyen 
le Propriétaire ayant fon Argent en 
main lûre , ne craindra pîus les dimi- 
nutions ;& quoique je ne compte pas 
que 



Digitized by Googl 



que la contamination publique punie 
monter à plus de la douzième partie de 
tous les mois de l'Argent qui eft dans le 
Royaume, lequel reviendra le mois 
fuivant par le payement des Adions, & 
autres Charges : je fuppoferai néan- 
moins une moitié pour le Commerce , 
& l'autre moitié reftera inutile. Ce fera 
cette moitié ou grande partie d'icelle 
qui reviendra tous les ans à la Com- 
pagnie , parle moyen de ces Billets, 
dont le Porteur fe fera payer à fa vo- 
lonté. 

MODELE DU BILL ET. ' 
N 0 . 

LEs Çaijfitrs de la C mpugnie dit Com- 
merce payeront an Po leur la femme 
de . . . fur laquelle fera retenu l'intérêt 
à un aUMrt peur cent tous les mois , &c. 
Signe N . . . N . . . A7 . . . Treforiers. _ 
Etau-deflbus fera écrit» 
CejourcChiù le prejent Billet a été par 
Nous délivré. N . . . Commit. 

Si le Porteur du Billet appréhende 
d'être volé , il mettra au bas fon nom ; 
alors ce Billet ne pourra être retiré par 
un autre , à moins qu'il n'y ait un trans- 
port fur ie même Billet figné du Pro- 
priétaire , & l'Argent ne fera délivré 
en aucun Bureau que ce foit, que le Por- 
teur 
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reur ne mette aa bas (on reçu. Que s if 
ne veut point fouffrir toutes ce 1 ; forma- 
litez, ce Billet fe négociera comme l'Ar- 
gent. 

L'Argent qui viendra tous les jours 
à la Compagnie par le moyen de ces 
Billets fera employé à faire des prêts aux 
Actionnaires qui en auront befoin , & 
ces prêts feront un de fes plus confide- 
rables revenus, & un des plus grands 
avantages des Actionnaires, 

La Compagnie prêterai un pour cent 
d'intérêt tous les mois mille ïîcus fur 
chaque- A élion, ce qui fe fera fans for- 
malité & fans difficulté. Il y a^ira pour 
cet effet le Bureau des Prêt- , où les Ac- 
tionnaires qui auront befoin d'Argent, 
iront toucher mille Ecus en remettant 
ieur Aftion. 

Cette Comme de trois mille livres fe- 
ra donnée fans aucune diminution , & 
le Débiteur n'en payera l'intérêt qu'en 
venant retirer fjn Aétïon : mais les 
•Mois commencez feront comptez com- 
me complets. 

Chaque Emprunteur avec mille Ecus 
recevra aufïi une Recoonoiffance de 
i'A&ion qu'il remettra au Commis r 
pour être confervée dans la Chambre 
desConfîgnations; & fur cette Recon- 
noifisnee 
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noiflance feule feia payé l'intérêt, au 
Jour , Semaine , & Semeftre marqué. 

Modèle de la Jïeconnoiffance. 

N°. 

SEMESTRE 

JANVIER. JVJCZST. ou autre* 
LUNDY. eu*<ttre. 
première Semaine, ou autre. 

LE Porteur a consigne au Bureau ât U 
Compagnie une AÈlion femblable à la- 
dite Reconno'tffance qui lui fera rendue tn 
payant la fomme qu'il a refùè' , & fts inté- 
rêt! depuis le mois de fa prefinte datte t 
figné de trois Treforiers. 

Le Numéro, le Semeftre , la Semai- 
ne » & le Jour feront remplis par le 
Commis , & dans les interlignes for- 
mant douze Semeftres qui feront mar- 
quez derrière la Recon noiflance , pour 
fixer le temsdu Prêt; les Payeurs met- 
tront , Payé. 

te tems du Prêt ne pourra, aller plus 
loin que douze Semeftres , qui font Cix 
années, lefquel'es étant révolues, la Rc- 
connoiflance demeurera nulle , & l'Ac- 
tion fera vendue au plus offrant &: der- 
nier Encheriffeur, au profit de la Com- 
pagnie. 

Nota, Que cet avantage fera confi- 
derable 
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augmenteroit le bien général , & ferait 
un produit mutuel très- avantageux. , ,8c . 
très- confid érable. 

La Compagnie étant Maîtrefle de 
faire félon fon gré les diminutions , Se 
ces diminutions étant tres-fortes , 8t 
pouvant être à une Semaine lesunes des 
autres , chacun cherchera à les éviter , 
en fe défaifant promptement de fon ar. 
gent , foit par le payement de fes 
Créanciers, foit en faifanc travailler, 
ou en achetant le néceuaire, & même le 
fuperflu ; & tout cet argent par les 
Manufactures , ventes des Graim,& au- 
tres Commerces , reviendra à la Com- 
pagnie , qui le remettant de nouveau 
dans le Public par le payement des 
chargeî & l'intérêt des Aâions, forme- 
ra une circulation continuelle , une 
confommation infinie , & mettra le 
Royaume dans une abondance Se un 
excès de magnificence inconcevable. 

Mais comme cette extrême circula- 
tion rendroit inutile la moitié des Ef- 
peces , Si qu'il feroit trifte que la plù- 
pact des gens fe vilTent en,deux ou trois 
ans de tems perdre le quart de leur 
bien , par l'impolfibilite de pouvoir 
trouver à l'employer, la Compagnie 
pour faire le. bien d'un chacun , en ti- 
rant 
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rant également foo utilité , recevra l'ar- 
gent du Public , pour lequel elle don- 
nera des Billets payables au Porteur , 
moyennant un quart pour cent tous les 
mois-, comme nous avons déjà dit; & 
parce moyen tirera l'intérêt de h moi- 
tié des Efpeces du Royaume qui ie 
trouveront entre les maïns de gens qui 
n'auront pas l'occafion de s'en défaire. 

II eft vrai que cet Argent donné à la 
Caifle , étant le fuperfl-u de celui qui 
eft neceÛaire pour le Commerce , em- 
pêduroit la Compagnie de faire des 
diminutions , parce que ne pouvant 
s'en défaire elle lesfupporteroit entiè- 
rement ;c*eft pourquoi la Compagnie , 
qui en procurant l'utilité publique, cher- 
che en même tems à faire fon profit , 
prêtera aux Actionnaires , qui en au- 
ront befoin , l'Argent que l'on lui ap- 
portera pour ces Billets, à raifonde mil- 
le Ecus fur chaque Aâion , dont elle 
retirera un pour cent d'intérêt tous les 
mois, ' 

Il eft certain que l'envie de paroître 
riche qui deviendra naturelle au Pu- 
blic , & la facilité d'avoir de l'Argent 
pour fâtisfaire à mille befoins dans tou- 
tes les fituations, engageront une par- 
tie des Actionnaires à profiter de cet. 

avantage , 
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avantage , moyennant quoi la Com- 
pagnie aura la circulation fuivatite^ôc. 
en recevra les profits. 

Premièrement, elle aura la moitié 
de l'Argent du Public , pour laquelle 
«lie donnera des Billets au Porteur , A 
un quart pour cent d'intérêt tous les 
mois ; ce qui fait trois toutes les années. 

i.Elle prêtera ce même Argent fur les 
Aâionsàun pour cent tous les mois, 
qui joints avec le quart ci- deflus feront 
Tinterêt de 1 5 pour cent tous les ans. 

V L'Argent donné fur les Aétîons 
après une circulation ordinaire revien- 
dra à la Caiffe , pour lequel on donne- 
ra encore des Billets ; ce qui produira 
de nouveaux intérêts , aufquels nous 
n'auront point d'égard quant à préfent. 

4. Ce Prêt fur les Actions fàifant 
fortir l'Argent de la Caiffe , qui fans 
cela auroit demeuré inutile , occafion- 
nera des diminutions toujours avanu- 
geufes à la Compagnie , en ce qu'elle 
n'en fera jamais que lorfque les deux 
tiers de l'Argent du Royaume Te trou- 
veront chez les Particuliers, auquel cas 
après les cinq diminutions, elle gagnera 
fur les Fontes ou Remarques plus du 
huitième. 

Il eft bieb difficile de fixer précife- 
ment ce que ces différentes affairas pe;'.- 

Tome 1, 2 Part, N vent 
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vent produire : mais bn peut com- 
prendre que ce revenu fera immenfe; 
& pour en juger fainement, il faut ob- 
ferverce qui luit. 

1. Que par la grande circulation 
d'Efpeces , chacun ne fe contentant pas 
du néceffaire voudra avoir le fuperflu , 
ce qui produira au moins félon qu'il eft 
marqué dans notre devis. 

2. Que la grande circulation qui fe 
fera dans le Royaume , opérant l'effet 
d'une quantité d'efpeces infiniment au- 
deflus de celle qui eft véritablement 
exiftante, il y en aura la moitié qui de- 
meurera inutile, pour laquelle on pren- 
dra des Biilets de la Compagnie. Je 
fuppofe que dans le Royaume il y ait 
à quatre-vingt feize liv. l'once d'Or, Se 
huit livres l'once d'Argent douze cent 
millions ; il en reviendra la moitié à la 
Compagnie par ces Billets , qui, à trois 
pour cent feront dix-huit mimoas* 

3 . Cette moitié qui eft fix cent mil- 
lions fera employée à prêter à un pour 
cent tous les mois , fur une partie des 
Actions que j'eftime monter au fixiéme, 
ce qui produira par an foixante ât dou- 
ze millions. 

4. Cette .fournie d'Argent après une 
certaine circulation qui ne peut être 
longue par l'abondance d«s Efpeces, re- 
viendra 
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elle donnera de "™"™ x (on revenu 

tnr>« les cinq diminutions ocça- 
S^PS, produit cin- 

qU Z. ro St Comme de douze cent 
! e ^S-e U Ue^fondVefuruV 

les Efpeces à 0.x livres » ^ 
félon mon fyftême un mill rd. ,. n _ 
f & immuable*, * qu'elle »e pou 



Digitized by Google 



048) 

ra changer, quelque quelque chofe qui 
arrive ; 

Que ceux qui ont de l'Argent vieil 
n'en auront pas plus de valeur dans 
dix ans , que fur l'heure ; 

Que cet Argent , loin de porter in- 
térêt, fera fujet aux dénonciations, & 
& fufceptible de confifeatton , &. que 
tout le monde verra par mon Syftcme 
un état entièrement fixe & durable ; 

Je n"ai pas de peine à croire qu'il 
fortira en vieilles Efpeces, ouVaîfleile 
d'Or & d'Argent , de quoi faire un 
milliard deux cent millions complets. 

Si on étoit fûr qu'il y eût cette quan- 
tité d'Argent en France , loin de faire 
travailler aux Mines avec-ardeur, & de 
regarder le profit que l'on en retire 
comme avantageux à l'Etat î-jl me fem- 
ble qu'on le devroit empêcher avec 
beaucoup de foin ,pu'tfque la multipli- 
cité d'Or & d'Argent n eft point une rt- 
chelTe , mais un embarras , & que ces 
précieux Métaux s'aviliOent , fuivant 
qu'ils deviennent communs. 

Comme cette quantité d'un milliard 
deux cent millions eft beaucoup plus 
qu'il ne faut pour fournir au Com- 
merce , & procurer l'abondance dans 
l'Etat, il ferait 3 propos que la Com- 
pagnie , à mefuie que l'Argent lui 
viendroit, 
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viendrait; renfermât le fupsrflu dans 
tcsjCo&es de S a Majesté', pour 
s'en fervir dans les befoins eflfsntiels , 
ou le remettre dans le Public,, quand il 
Ssroit jugé à propos; ce qui rcndroit la 
circulation a'Efpeces toujours égale , 
empêcheroit que le Roi fût jamais à 
charge au Peuple , & que l'œconomie 
du Commerce courue jamais rifque 
d'être dérangé. 

La Compagnie pour le bien public , 
& le fien particulier , fera les diminu- 
tions quand il ne fe trouvera plus à la 
Caîffe qu'un quart des Efpeces du 
Royaume , ce qu'elle fçaura parfaite- 
ment par les Regiftres exaéts qui fe 
tiendront de toutes les fontes. Alors 
le Commerce devenant languilfant , Si 
la confommation moindre y la Com- 
pagnie fera une diminution de huit fols 
par Ecu, & des autres Monnoyes à 
proportion , comme il a été dit. 

La Compagnie fçaura aifément lorf- 
que leCoinmerce deviendra languilfant, 
parce que fourniiTant toutes les provi- 
fions du Royaume, & n'ayant point de 
milieu entr'elle Si le public, il faudra 
tant que le Commerce fera flortlfant , 
qu'elle ait la moitié des Efpeces : mais 
ne trouvant point cette quantité dans 
Éa Caifle, elle réveillera le Public par 
N j cette 
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cette diminution. Que fi elle ne procu- 
re pas une aflez grande circulation , il 
s'en fera une autre dans la femaine fui- 
vante , &, les cinq pouvant être faites 
dans cinq femaines : celui qui garderoit 
fon Argent, en perdroït le quart infail- 
liblement : mais il n'y auroit pas eu cela 
grand mal, parce que vrailemblable- 
ment s'étant pourvu du néceuaire t ce 
ne fera que fur le fuperflu qu'il perdra. 

Tant que la Compagnie recevra au- f 
tant ou plus qu'elle ne payera, le Corn, 
merce ira bien, & il ne fe fera point de 
diminution. 

Mais fuppofant que tous les trois ans 
il fe fit une remarque ou refonte, ce 
qui formeroit une diminution tous les 
fix mois , compris un pareil tems pour 
la Fabrique ou Refonte , en augmen- 
tant les Efpeces d'un quart, ce feroit 
un milliard deux cent millions pour la 
Compagnie. 

Néanmoins comme la Compagnie 
eft cenfée avoir fair Jes diminutions en- 
tre le tiers & le quart, il en faudroit di- 
minuer le tiers , qui eft cent miljions. 

Et pour la Remarque , Fonte , Fabri- 
que, Diminution de Métail ,ou .autres 
depenfes non eftimées , il fera mis cin- 9 
quinte millions. 
Ainù. diaque Remarque ,. nu.Fonte 
d'Efpeces , 
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d Efpeces , procurera à la Compagnie 
i >o millions ; ce qui fera chaque année 
50 millions, ci jooooooo 1. 

Du Contrôle d'Or & d'Argent vingt- 
quatre millions , ci 24000000 [. 

De l'intérêt de fes Billets 18 mil- 
lions , ci 18000000 1. 

D; l'Argent prêté fur les Actions , 
72 millions, ci 72000000 1. 

Total cenc foixante-quatre mil- 
lions , ci 1 64000000 1. 

Lefquels mis avec la fomme de qua- 
tre cent quatorze millions huit cent 
quarante- trois mille fept cent cinquan- 
te liv. ci 414845750 J. 

Feront la fomme totale de 578 mil- 
lions 843750 liv. ci 5 78S43750 1, 
Sur Iefquelles laCompagnie n'afelon 
mon Syftcme & calcul.que la fomme de 
ij2 millions 156950 J.ci 192256950 1. 

Refilera 3 86 millions 5 86800 livres, 
ci 5S6586S00I. 

Qui au denier deux pour cent, com- 
me eft létaux prefent , payeroit l'inté- 
rêt de 20 milliards : mais n'ayant befoin 
que de fix milliards pour payer les 
Dettes de l'Etat , & fournir à toutes les 
dépenfes propofées , il fuit que bien 
loin que par mon Syftcme les revenus 
des Particuliers diminuent , ils devien- 
dront par ce fcul article trois fois plus 
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forts qu'ils ne fo it à prefrnr , & aug- 
mentant encore également p'ar la dimi- 
nution du prix des Denrées; nous prou- 
verons dans la fuite qu'ils deviendront 
Bx fois plus confidé tables. 

Cette augmentation de revenu ne 
fera pas un bien qui fe trouvera feule- 
ment chez les Actionnaires , mais dans 
tous les états ; car les Ouvriers travail- 
leront , & gagneront le double de ce 
qu'ils gagnent & pour peu qu'utfc 
perfonne fc donne de peine , elle trou- 
vera fes travaux récompenfei , & fe 
mettra en état de vivre agréablement. 

Outre la fureté & la tranqbilité ré- 
pandue dans chaque Etat , par l'abolif- 
fe ment des Procez , & de toutes les Im- 
pofitions, il arrivera encore par mon 
Syftême , que tel avec vingt fols fera 
plus de dépenfc qu'îî* ne fait prefenw- 
ment avec .quarante fols; .. 

PREVUE. 

0he Per forme mangeant tous les jours 
une livre de Pain de ménage , à 5 fols la 
livre, dépenfe tous les a:is 54 I, 15 i. 

Une livre de Viande quinze fols.fait 
par an 27^ I. 15 f. 

Une Pinte de Vin dix fols , fait 
1S2 1. 10 f. 

Vne livre de Chandelle toutes les 
Semaines 
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Semaines à quinze fols, fait $9 h 

Une livre de Sel tous les- mois, à 
douze fols .fait 7I. <ff. 

Capitarion , dix livres, ci 10 I. 

Habillement , avec le Blanchiffage , 
B^rbe, Perruque, 8; mille autres petites 
dépenfes, eftimées 100 1. 

Logement,Bois > Fournitures, & au- 
tres frais , 2 00 T. 

Total neuf cent foixante-fept liv. 
quatre fols, ci 9^7 î. 4C 

A deux pour cent , qui fera doréna- 
vant le plus fort revenu , foit chez les 
Particuliers folvables , foit fur les Ter- 
res , Maifons, &c. il faudra une fomme 
principale de quarante-huit mille trois 
cent foixante livres : mais fuppofant 
que ce revenu fut fixe & payé réguliè- 
rement , ce que l'on ne doit pas efperer 
par rapport aux.Guerres J Taxes J Impôts , 
& differens évenemenSjil faudra n'avoir 
ni fuite.ni procez.ni maladies, & fe pri- 
ver de toutes fortes de plaifirsi ou plutôt 
ane perfonne qui aura moins de cent 
mille livres,ne pourra demeurer à Paris, 

Maïs par mon Syitême les Vivres 
taxez à un prix fixe , qui eft furquoi 
. l'on doit fe foncier pour eftimer fes re- 
venus , étant toujours le même ; il fe 
trouvera qu'une perfonne qui aura neuf 
cent foixante-fept livres quatre fols de 
rente , 
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rente , outre le neceflaire , fera en ctat 
de goûter une partie des douceurs de 
la viei 

V R EV V E. 
Une livre de Pain par jour à trois 
fols , fait par an .54 '••S'' 

Une livre de Viande i cinq fols au 
plus , fait par an Vr-i- 
Une Pinte de Vin à quatre fols, tait 

par an 73 . 

Une livre de Chandelle par Semai- 
ne , à huit fols, iol.i« r. 

Une livre de Sel tous les mois , à 
deux fols fix deniers, il. toi. 

Etoffes , & autres fournitures, qui ne 
pourront augmenter félon la hauffe des 
Efpeces, ou la fantaifie des Marchands, 
à caufe de la taxe qui en fera faite pat 
les ManufaSures de la Compagnie , 
cftimées à la moitié de diminution ; ce 
feracenf livres, ci , «o r - 

logement, par la quantité de Mai- 
Tons que la Compagnie fera bâtir , di- 
minué auffi de la moitié, ci 10» 

Je ne compte pour rien les Bois, K 
autres Marchandife néceffaires , qui le 
vendront beaucoup moins qu'ils ne le 
vendent , non^plus que l'exemption des 
Procei , la crainte des Taxes , & aug- 
mentation d'impôts.- Total 
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Total reviendra à qaatre cent qua- 
rante unelir.fîx fols , ci 441 1. 6 f. 

Il eft aifé de connoître fuivant ce que 
je viens do démontrer , que par mon 
Syftème le Particulier fera avec 400 L. 
ce qu'il ne peut faire prefentement ave,; 
huit. Doic indépendamment de lacer, 
titudede fon revenu , par la fupprefïion 
des Taxes & Impôts : on doit eftime.r 
la fortune d'an chacun augmentée pour 
le moins de moitié ; puifqu'un homme 
qui pour fon néceiTaire eft obligé dedé- 
penfer mille livres n'eft pas plus riche 
qu'un autre qui y fatisfait avec 500 I. 
fr. que l'or & l'argent n'étant pas des 
richeffés en eux-mêmes, ne pouyant 
être cftimez telles qu'autant qu'ils nous 
procurent nos befoins ; il n'y a perfon- 
ne qui ne convienne que la fortune de 
part & d'autre eft: égale. 

De-11 , je tire cette confequence :' 
Que puifque par mon Svftême , on 
pourra avoir le néceiTaire avec moitié 
moins qu'il en coûteà préfent , un hom- 
me avec moitié moins de revenu, pour- 
ra fe dire également riche : & comme 
les revenus font a<ftueUement de deux 
pour cent , il fuit qu'avec un , un hom- 
me indépendamment de la certitude de 
fon fort & de fon tevenu , fera tout 
auffi riche. 

Par 
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Par mon Syftéme le produit des 
■droits 3c du Commerce de la Compa- 
, gnie , toiis frais faits pay croit l'intérêt à 
un pourceRt d'environ quarante mil- 
liards : mais pour payer toutes les Det- 
te! de l'Etat , fournir l toutes les dé- 
pendes néceflaires, augmenter la paye 
des Troupes, récompenfer le mérite Se 
procurer toute l'abondance & la magni- 
ficence poffible -dans le Royaume , il 
ne faut que fïx milliards. Il eft donc 
confiant qu'au lieu d'un pour cent qui 
cgaleroit le revenu adiuel, & moyen- 
nant lequel on fe piocureroitles mêmes 
befoins ; les Actionnaires toucheront , 
mais fixement ôc perpétuellement iix 
& demi pour cent , ce qui les rendra lix 
fois-pins riches par la comparaifon du 
néceffaire & incomparablement da- 
vantage par la certitude de leur fort & 
par fa manière de recueillir leur reve- 
nu. 

Si au lieu de fix milliards on trou- 
voit à propos d'en créer douïe , on 
fuivra ce qui a été dit su prcmierLivre. 

FIN. 
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